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Nouvelles du jour
L'effritement cle la

Un compromis anglais à Lausanne
Pour combler le déficit américain

Les représentants dc la France, de la
Grande-Bretagne ct des Etats-Unis à la
conférence du désarmement, à Genève , sc
sont rendus hier après midi , jeudi , chez
lc président de la conférence, M. Hen-
derson , ct l'ont mis au -courant de leurs
entretiens.

Ils ont , sans doute , parlé de la fameuse
proposition Hoovcr, qui n'a recueilli
l'assentiment complet que de l'Italie et de
l'Allemagne , ainsi que les applaudissements
des socialistes de tous pays ct dc toutes
teintes.

D'ailleurs , la liaison entre celle proposi •
tion el l'approche dc la convention démo-
crate américaine, d'ahord , puis de l'élec-
tion présidentielle , est si claire qu 'elle
enlève à ce projet une grande part de sa
portée.

On s'en rend si bien compte , à Washing-
ton, que les milieux officiels insistent sui-
le fait que le projet Hoover n'est pas une
proposition à prendre ou à rejeter en bloc,
mais qu 'il laisse bel el bien la porte ou-
verte à la discussion. Ces milieux s'attendent
môme à ce que le plan primitif soit pro -
fondément modifié dans un sens ou dans
l'autre. En ce qui concerne la procédure à
suivre , on envisage de confier le plan à
l'élude des différentes commissions de
Genève. ' '

Ces déclarations marquent le désir de
Washington que les Etats d'Europe, et
notamment la France, ne voient pas dans
le projet en question un ultimatum ou
même une initiative du genre du moratoire
dc l'an passé. Le cas, ajoulc-t-on, est
diffé rent puisque, des négociations concer-
nant le désarmement étant ouvertes à
Genève, chaque pays peut s'estimer auto-
risé à présenter, à ce sujet , un plan destiné
à être discuté.

On dit encore, à Washington, que
l'Amérique n'admet nullement le pacle de
sécurité que le gouvernement français a
demandé à Genève. En aucun cas, affirme-1-
on , les Etals-Unis n'entendent part iciper à
un tel accord. Ce qui intéresse avanl tout
le gouvernement américain , c'est le sort
qu'aura le projet Hoover.

La majorité des membres du gouverne-
ment américain estiment que le plan en
question donne à la France plus de sécu-
rité politique effective qu'il n'en a jama is
élé mise en avant à Genève. Il parait que
c'est surtout à la France qu 'a pensé
M. Hoover en proposant l'abolition des gros
canons et des chars d'assaut , tout en per-
mettan t de conserver les pièces de forte-
resse. Les autorités militaires américaines
estiment que la suppression des grosses

pièces mobiles rendrait impossible l'inva-
sion de la France. Mais les experts amé-
ricains inspirent , depuis quelques années, un
fort scepticisme.

** *
La délégation anglaise à la conférence

des réparations a fait connaître hier son

point de vue.
Tout d'abord, l'Angleterre désire que la

conférence résolve d'une façon définitive
la question des réparations.

Elle n'exclut pas l'idée d'une reprise des
payements allemands, si l'Allemagne re-
couvre sa prospérité ; mais ces payemenls
seraient conditionnels : ils ne seraient
exig ibles que dans la mesure où lés créan-
ciers de l'Allemagne se trouveraient aux
prises avec des difficultés financières el
où l'Allemagne elle-même pourrait les
supporter.

En outre , la somme finale à payer éven-
tuellement par l'Allemagne devrait êlre
d'ores et déjà fixée.

Les propositions anglaises sont* un com-
promis entre les exigences françaises et le
point de vue négatif de l'Allemagne. Elles
maintiennent la créance des réparations ,
mais ne la rendent exig ible que dans l'hy-
pothèse ' d'un besoin des créanciers el d' une

propO-Sation Hoovetr*

parfaite capacité dc payement de l'Alle -
magne.

C'est une porte qui s'entr 'ouvre, par où
la conférence des réparations pourrait
sortir honorablement d'embarras.

* *Le gouvernement américain sc trouvant
en face d'un excédent de dépenses de
1 milliard 248 millions de dollars , il
s'agissait pour lui de combler , ou, tout au
moins, d'atténuer ce déficit. Le problème
paraissait simple. Il fallait accroître les
sources de recettes , c'est-à-dire les impôts ,
et diminuer en même temps les dépenses.
M. Hoovcr avait proposé deux mesures :
le Tax Bill el YEconomij  Bill , lesquelles ,
l'une et l'autre, devaient avoir pour effet
d'augmenter les charges fiscales du con-
tribuable américain qui , rappelons-le , aura
à élire le 8 novembre prochain , indirecte -
ment , le président des Etats-Unis.

A propos d'imp ôts , notons que le contri -
buable américain est actuellement l'un des
moins imposes parmi tous les contribuables
du monde. La charge des impôts, aux
Etats-Unis , est , en effet , de 24 dollars par
tête, contre 35 dollars par tête en Allemagne,
48 dollars en France et 75 en Grande-
Bretagne. En dépit dé la crise de chômage,
qui , proportionnellement au nombre des
habitants, esl inférieure , à la crise anglaise
et à peine supérieure à la crise française, le
contribuable américain serait capable de
supporter un accroissement d'imp ôts. Mais
les démocrates qui , depuis novembre 1930,
ont la majorité à la Chambre des repré-
sentants, ne l'ont pas voulu. Bien plus, à
un moment où les tarifs douaniers exor-
bitants des Etats-Unis se sont affirmés
comme une des causes les plus directes de
la crise mondiale , les démocrates ont
imaginé de vouloir faire accroître encore
les droits sur certains produits : charbon ,
cuivre, etc. Il a fallu un appel direct de
M. Hoover à l'opinion pour modifier leur
attitude.

Quant à YEconomij  Bill , il fut à tel point
réduit qu 'il cn est rap idement devenu inef-
ficace. Par contre, la majorité a voté des
crédits annuels nouveaux de 150 millions
de dollars , pour renies à servir , pendant
cinq ans, aux veuves et aux orphelins de
la guerre.

Les démocrates ont une occasion , en
matière de politi que étrangère, de marquer
des poinls avant les élections présidentielles.
C'est en ce qui concerne la question des
deltes et des réparations. On connaît à ce
propos la position du Congrès : ni revision
ni , surtout, annulation. Le moratoire
Hoover , salué d'abord avec joie , n a, en
réalité , fait qu 'ajouter aux difficultés. Que
va-t-il se passer le 30 juin ? La mesure
en question n'aura-t-elle servi qu'à suppri-
mer les payements des nations débitrices
aux Etats-Unis ? On assure que tous le .
hommes politi ques américains sont , au
fond , d'accord sur un point : en ce qui
concerne les dettes , les Etats-Unis pourront
obtenir certains accommodements ils ne
reverront jamais les payements d'autrefois.
Mais c'est là évidemment une déclaration
qu'on ne peut pas faire à .'électeur qui est
souvent le souscripteur d.  tu ou tel em-
prunt. Il faut voir dans ce fait la raison
de la manifestation . 'curieuse à laquelle
vient de se livrer le gouvernement britan-
nique, qui , dans un communi qué , annon-
çait aux Etals-Unis que la portion de la
dette ang laise serai, payée à son échéance,
dans lc même temps ' ' qu on prenait soin dc
faire savoir , cn Angletcrn 1, qu 'il r-e fal la i t
voir là que simp le formalité . « régularisa-
tion du princi pe » , qui , financièrement,
n'engageait pas l 'An g leterre. Couvrir les
républicains , tel est 1 objectif de cette
manœuvre'. Comment vont y ré pondre les
démocrates ?

Adhéreront-ils à la propos ition dilatoire ,

c'est-à-dire, du point de vue électoral ,
excellente, de M. Alfred Swlllh. qui tend ait

à prolonger le moratoire » jusqu'à ce qu 'une
solution réelle fût obtenue ». Mais n'csl-il
pas trop tard ?

En tous cas, les démocrates ont deux
atouts : d'abord , l'impopularité de
M. Hoover dan s tout le pays ; ensuite, le
ressentiment général cpn.r_ le gouverne-
ment, qui est tenu pour responsable dc la
crise actuelle.

Les républicains aur-.nl beaucoup dc
peine à remonter le courant.

comp lète du parti radical , perp lexité causée
par le fait que le parti  est scindé en deux
camps. Autrefois , l'assiette au beurre avait le
pouvoir de retenir les éléments disparates ;
aujourd 'hui , le mobile de l'intérêt étant
moindre , les divergences remportent. Lc l'ait
que ving t députés radicaux s*ur 70 ont pu
compromettre le groupe dans cette affaire
délicate , montée par les socialistes , démontre
que l'aile droite ;du groupe radical se laisse
déborder. On sommeille de ce côté , tandis que
les agents de , la politique radicale-socialiste
se démènent.

M. Minger , que les radicaux ont considéré
comme un intrus à là tête du Département
militaire , a pu sauver la situation , appuyé
fortement par les chefs des groupes catholi que
et agrarien. *La représentation des minorités —
qui ne sont du reste plus des minorités —
a du bon. Tandis que vingt radicaux votaient
contre les crédits et à peu près autant pour ,
le groupe agrarien , le groupe de M. Minger ,
donnait en plein , avec une belle discip line , en
faveur des demandes de la direction de l'armée.

Les temps ont changé , et cette affaire a
t démasqué » la faiblesse grandissante et
troublante de certains .éléments de la gauche.

Dès qu il s agit id établir des artères de pre-
mier ordre, à grande largeur , l 'observation mi
principe suivant est indispensable : il faul
séparer dans la mesure du possibl e les divers
courants de véhicules afin de faciliter lent
circulation . Ainsi , les trams auront leur voie
propre au milieu de 1 artère. De.chaque colo
les automobiles disposeront d' une file pour le?
grandes vitesses, d'une autre pour la ' vitesst
moyenne ct d'une troisième pour le station-
nement. Les cyclistes doivent à tout prix avon
des pistes réservées.

* ' C'est le piéton qui circule
cn plus grande masse dans lc moins de temps

Lorsqu 'il s'agit d'ét ablir une nouvelle arlère
ou simplement de modifier la largeur d' une
rue existante , il est important de connaître le
trafic qu'elle pourra absorber.

On constate tout d 'abord — non. sans
quelque surprise , peut-être — que le piéton
lient le premier rang, car , sur les 3 mètres
dont il dispose , on peut faire passer une d ivi-
sion ide 25,000 personnes marchant à 5 km. é
l'heure. L'automobiliste , lui , même en. char-
geant sa voiture à 5 personnes — ce qui n 'esl
généralement pas le cas — n 'arrive à faire
passer ,en une heure que 9500 personnes à la
vitesse de 30 km. On ne parle pas des fiacres
bientôt disparus ; mais les cyclistes , même e-n
formation très dense , n 'atteignent que le chiffre
de 7380 passants ,' en roulant à 18 km. à l heure,

Pour les trams el les autobus , la question est
plus complexe, car ils- sont généralemen t sou-
mis à un horaire qui ne leur permet pas de
se suivre sans un certain espacement. Ce fait
diminue naturellem ent leur rendement, qui est
de 13,600 personnes pour le tram sans remor-
que et de 24 ,600 avec une remorque ; le ren-
dement est de 16,000 personnes pour l 'autobus .

L'avantage des tramways

On constate donc qu 'il n 'y a que le tram
avec remorque qui puisse égaler les p iélons
pour le rendement sur une même largeur dc
3 mètres. On réfléchira donc à deux fois avant
de rétrécir la largeur d'un trottoir el surtout
avant de parler de la suppression des trams,

On prêche trop légèrement la disparit ion de
ce moyen de locomotion , qui , malgré la con-
currence du métro et de l'autobus, accomp lit
toujours la plus grande partie ides transports
danis de très grandes villes.

Au point de vue économique , dans nos villes
suisses et les cas spéciaux réservés, le critère
des moyens de transport s'établit comme suit :
jusqu 'à 15 minutes d'espacement , le tram est
le plus économique ; entre 15 et 30 minutes ,
c'est ie trolleybus , et au delà de 30 minutes ,
l'autobus.

La vitesse des automobiles
Un autre problème qui nous intéresse au

point dte vue du débit sur la chaussée, c'est là
vitesse des automobiles . Faut-il limiter ou non
la vitesse des voitures ? Le fait suivant peut
donner raison , chose curieuse , aux part isans
comme aux adversaires de cette mesure. En
admettant un courant continu , ce qui est te cas
dans les artères princi pales de Paris ou dr
Londres et ce qui arrive durant les quelques
minutes des heures de pointe , même à f r i -
bourg, on constate qu 'il s'établit pour ainsi
dire automatiquement une vitesse d'environ
25 km. à l'heure , qui correspond ju stement au
débit maximum d'une file de voitures.

Il peut sembler , au premier abord , que plus
la vitesse est grande , plus il passera de véhi-
cules : mais, dans ce raisonnement , on oublie
le facteur de la sécurité. Il va de soi qu un
conducteur doit toujours être maître de Sa
voiture , c'est-à-dire , a.rêtèr à temps voulu en
cas de danger. Or , en tenant compte du temps
nécessaire pour le réflexe et le coup de frein
on arrive à déterminer celte vitesse dc 25 km
qui permet un très faible espacement entre
les voitures.

Le débit d'une artère ainsi fixé1 en raison
directe de sa largeur , il reste la question de
l' influence du profil sur le débit.

Il y a loul d'abord dans le tracé de la roule
des coudes et des dos d'âne trop brusques qui
sont une cause du ralentissemen t des véhicules.
Il faudrait que 1 automobiliste eut toujour s un
champ visuel d'au moins 200 mètres devanl lui.

En règle générale , on cherchera la courbe
concave pour éviter la courbe convexe dans
les proUls en long. Le dos d'ône n'est malheu -
reusement pas toujou rs évitable.

Débouchés ct croisements
Enfin , nous arrivons à la plus importante

cause de gêne dans la circulation . C'est le
débouch é et surtout la croisée de rues. Le
débouché est naturellemen t moins grave ; néan-
moins, si les débouchés se suivent à cou ri
intervalle sur une artère importante , hs sonl la
cause d'un raientissement du débit ou, pour
ceux qui ne ralentissent pas, l'occasion d'un
accident !

Il faut donc r_server sur le tracé des voies
principale s des distances de 200 à 300 mètres
entre les débouchés. Ou si cela n'est pas possi-
ble , n'autoriser que le sens unique pour cer
laines de ces artères secondaires.

Masques à gaz
et masques politiques

On nous écrit de Berne :
Sans possibilités sérieuses d'offensive , les

socialisles avaient fait assez piteuse figure
pendant loule la session. On s'attendait de
leur part à une action bruyante. Le moment
semblait prop ice , quand la presse socialiste
signifiait son congé à M. le conseiller fédéral
Musy, à propos des dettes de pension d'un
journaliste bohème et lumiste. Cependant , rien
n'est venu ; on s'est tenu coi, absolument coi.
M. Musy était constamment là ; il a même
houspillé joliment le.s amis de la Russie ; mais
c'est en vain qu 'on a attendu le développe-
ment tragi que d'une formidable accusation
qui, ravalée par les accusateurs , tourne aujour-
d 'hui à leur confusion.

MM. les socialistes ont fait une suprême
tentative de se rattraper à la fin de la session.
Ils onl fait un assaut désespéré contre les
masques à gaz ! Que le lecteur veuille bien
concevoir toute la profondeur de la thèse
socialiste : les socialistes ont décrit , avee
emp hase , loules les horreurs de la guerre chi-
mique , avec les gaz asp hyxiants conlre les
armées et contre les populations civiles , pour
conclure qu 'il ne fallait pas acheter de mas-
ques à gaz pour se protéger contre ce fléau
futur  ! Les socialisles se moquent des confé-
rences de paix et de désarmement ; ils les
tiennent pôii . d_ s-- «H-*pTises de duperie ; ils
dépeignent jour pour jour les atrocités inouïes
de la prochaine guerre mondiale ; ils annoncent
journellement cette nouvelle guerre comme
imminente ; ils voient partout le fascisme et
la réaction capitaliste à l'œuvre pour assurer ,
par les menaces de conflits et le.s armements , les
profits  des industries d'armes et de munition s. Et
voilà qu 'ils viennent protester lorsque nos
autorités militaires , partage ant leurs craintes
sur l'instabilité de la paix , demandent un
crédit pour des masques à gaz !

Il est incroyable de voir jusqu 'à quel point
ces comédien s peuvent braver le bon sens et
lasser la patience de leurs auditeurs , au parle-
ment et dans le peuple. Mais il y a quelque
chose de plus étonnant. C'est la facilité avec
laquelle certains citoyens qui ne sont pas
socialistes donnent dans le panneau de ces
jérémiades intéressées. Que M. Hseberlin ,
député de Zurich , ancien grand-maître de la
Loge suisse et pacifiste fumeux , lève les bras
au ciel à l'idée (pie le parleni .nl suisse vole
des crédits pour continuer l 'équi pement de
l' armée avec des masques à gaz , au moment
où la conférence du désarmement bat son
plein , on peut à la rigueur le comprendre ,
quoique tous les autres pays à peu près aient
déjà réalisé cette mesure de précautio n. Que
M. O-ri , „ éminent observateur de la politique
internationale et en p articulier de la pol itique
de la Société des nations , s'offre le p laisir
de plaider , à litre personnel et sans engager
ses amis du Centre libéral , en faveur d un
ajournement de six mois , cela peut donner
une idée extrêmement flatteuse du crédit que
les faits et gestes du parlement fédéral onl ,
paraît-il , à Cenève. Que M. Rochaix se soit
agité superbement poilf faire bri ller son
anlimililaris me notoire; passe encore.

Mais il est inconcevable que le groupe
radical , dans une ' réunion officielle , ait décidé .
par 20 voix contre 16, (de voter 1 ajournement
des crédits ! Un p arti  auquel appartiennen t
quatre conseillers fédéraux sur sept , un part i
qui continue à posséder le Département mili-
taire avec toutes les situations qu'il tient en
fief , ce parli  va se diviser , dans une question
dont les socialistes , avec leur astuce Iradi-
lionnelle , onl pr is prétexte po ur diminu ci
l'autorité de l'armée et de ses services techni-
ques ; il va se diviser en deux tronçons d'égale
importance , annulant  la portée pra tique de
son vote , laissant aux groupes catholique et
agrarien la mission et aussi l 'honneur de faire
tr iomp her les demandes urgentes de nos chefs
mili taires et du Conseil fédéral !

Nous ne serions pas étonnés que celle
désertion dil groupe radical eûl des réper-
cussions profondes auprès du corps des offi-
ciers et auprès de toute l'armée. C'est pousser
le désarroi un peu loin que de s'offr ir  le
luxe de risquer une aventure de ce genre. Les
radicaux sont désemparés un peu dans toutes
les directions : ajustemen t de.s prix et des
salaires , question des tantièmes et des super-
dividendes , questions urgentes d'équipement dc
l'armée , on constate par tout  une perp lexité
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La circulation daos les villes
Ce sujet a fait , comme on sait , le thème

d'une conférence donnée à Fribourg, sous les
ausp ices de l'Association pour la défense des
intérêts de Beauregard , par M. Hœchel , archi-
tecte , ancien directeur du Plan d'extension de
la ville de Genève .

Les questions de circulation intéressent tout
lc monde. Il est donc à propos de mettre à
la portée de tous les considérations émises ,
¦devant un public forcément restre int , par
M. Hœchel .

11 peut sembler paradoxal d'entendre dire que
la circulation n'est pas l'affaire la plus impor-
tante dans une ville et qu'il serait excessif de
trop lui subordonner le reste. Pourtant , il est
incontestable que les éléments primaires de la
cité sont tout d'abord les lieux de résidence ,
de travail et de délassement, donc les habi-
tations, les ateliers , bureaux , parcs et prome-
nades . Les artères , elles, sont créées pour relier
entre eux ces éléments et l£s faire communi-
quer avec le pays d'alentour.

Nous en conclurons donc que la circulation
est un l'acteur secondaire , très important cela
va sans dire , mais tout de même subordonne
à l'organisation générale des cléments essen-
tiels de la cité.

Les difficultés provoquées par la circulation
ont , de tout temps, préoccupé les édiles , ne
serait-ce qu'au point de vue de l'entretien des
chaussées. Aujourd'hui , c'est surtout la ques-
tion de largeur des rues qui intervient.

Largeur ct profil des rues
Si l'on examine quelles sont les artères qui

servent de canalisation aux véhicules , on voit
que ce sont les radiales et non les circulaires
qui jouent le rôle principal.

Or, si, pour une petite ville qui s'est peu
développ ée, les rues du centre , donc du quar-
tier des affaires , sont encore suffisantes , ce
n'est plus le cas pour une grande aggloméra-
tion , car les anciennes rues ne suivent pas le
développement de . la ville en augmentant de
largeur ; elles sont figées entre leurs façades
de pierre tandi s que les rues nouvelles , dans
la banlieue , sont construites à grande largeur.

Dès lors , on constate que le réseau des artères
de nos villes moderne s est construit exactement
à l'inverse des besoins de la circulation. A la
péri p hérie , nous avons des rues larges pour
un faible trafic et , au centre , des rues étroites
pour un flot très dense de véhicules .

Cette situation a conduit dans les grandes
villes à utiliser le sous-sol et l'espace au-dessus
des chaussées pour augmenter le volume du
trafic.

Dans une certaine mesure , la rue peut être
comparée à une canalisation donl le fonction-
nement dépend de la section et du profil en
longueur . Plus le tuy au esl large , p lus il peul
débiter. Toutefois , si par endroit il esl étranglé
ou en contre-pente, son débit s'en ressentira .
Il en est de même du débit d'une artère ; il
dépend dm profil en travers et de son tracé
dans *la ville.

En ce qui concerne le profil en travers , les
techniciens de la route se sont crus dans
l'obligation de modifier depuis quel ques années
les normes en usage. En effe t , l 'introduction
de grands camions et autocars a fait porter
de 2 m. 50 à 3 m. l' espace nécessaire pour
une file de véhicules.

Il est évident que ces largeurs ne sont 'pas
app licables aux roules de campagne où, pour
de.s raisons d'économie , on placera le Iran**
sur un côté de la chaussée. Toutefois , ce qu il
y a lieu de prévoir pour nos artères de ban-
lieue , c'est la po ssibilité d'un élarg issement
ultérieur. A cet effet, les pouvoirs publics
réserveront de chaque côt_ le terrain néces-
saire sur lequel aucune constructi on ne sera
tolérée. C'est le système du double alignement
ou zone de recul , actuellement apppliqué un
peu partou t piïr nos urbaniste s .



La session fédéraleLa croisée de rues offre davantage de diffi-
cultés quant à sa réglementation.

Actuellement, c'est la réglementation par
agent mais surtout par signal lumineux auto-
matique qui donne lés meilleurs résultats lors-
qu 'il s'agit ide la croisée d_ rues à grande
circulation. La perte de temps pour les arrêts
est relativement faible et tout danger d'acci-
dent est écarté. A Berlin , le passage se fait
toutes les minutés. Il y a 24 secondes pour le
passage et 24 secondes d'arrêt. Entré deux,
chaque fois, 6 secondés . de préparation.

Lorsque la circulation est faible et que, par
conséquent, il n'y a pas de réglementation quel-
conque, un petit refuge central donne de bons
résultats, à condition que les rues aient au
moins une quinzaine de mètres de largeur.

Enfin , la disposition qui réunit les deux
combinaisons précédentes sera appliquée dans
le# cas où le trafic, durarjt les heures dé pointe ,
nécessite une réglementation automatique pu
par agent, tandis que le passage demeure libre
durant le reste de la journée ^

Cette exigence entraîne soit les pans coupés
aux bâtiments d'angle, soit l'évidémeût complet
de . l'arcade d'angle.

Enfin , un léger évasement du trottoir pour
permettre d'établir le petit refuge central.

L'usage des lignes blanches pour remplace-
ment des places de stationnement et pour indi-
quer la direction aux croisées et débouchés
est un moyen simple et très efficace pour
éviter des accidents. Il est malheureusement
encore trop peu répandu.

Il va sans dire que nos places doivent' éga-
lement faire l'objet d'études particulièrement
approfondies.

Le principe qui doit diriger ces études est
à peu près l'inverse de la pratiqué actuelle.
Nous concevons nos places comme étant réser-
vées aux véhicules et nous y plaçons des
trottoirs et refuges pour les piétons. Il faut ,
au contraire, considérer la plaèé comme tin
vaste trottoir dans lequel il faut tailler le pas-
sage pour les véhicules. Cette méthode est la
seule qui mène à un résultat satisfaisant, car
elle correspond à l'idée du courant de Circu-
lation qui oblige l'automobiliste à prendre sans
hésitation possible la direction qu'il doit suivre.
Si, au contraire, il se trouve devant un vaste
emplacement, il subsistera toujours un certain
arbitraire dans le choix de son chemin, au
détrimen t de la sécurité.

Intérêt collectif ou intérêt privé .

On a déjà dit que la. circulation était un
élément subordonné à d'autres ; mais il peut
devenir déterminant dans bien des cas. Il s'agit
dte savoir si c'est l'intérêt collectif ou l'intérêt
privé qui commandera la circulation.

L'histoire des* villes nous montre que:, à
certaines époques, il s'est produit un relâche-
ment dé l'intérêt général, du pouvoir des
édiles au profit dès intérêts particuliers.
Aucune ville suisse n'a échappé à ce phéno-
mène. Nous n'avons qu'à considérer , d'une part ,
l'ordre el la clarté qui régnent dans l'aména-
gement du vieux Fribourg, et, d'autre part ,
l'aspect presque chaotique dc certains quartiers
nouveaux.

La viïîe de Genève montre un développe-
ment irrégulier et sporadique comme on ne
le rencontre dans aucune autre ville suisse.
Cette situation est précisément due à l'inter-
vention d'intérêts privés — sans contrôlé suf-
fisant dès pouvoirs publics — dans le domaine
de la circulation. A un moment donné, une
compagnie privée a plaeé sur les principales
routes de pénétration lout un réseau d,e tram s
dont l'exploitation , par la suite, ,s'est montrée
si peu rationnelle qu'il a fallu , supprinier plu-
sieurs lignes, ceSj dernières années. Il y a eu
là relâchement évident de la volonté collective
au profit des particuliers : une faiblesse dont
les , conséquences ont une portée qu il est encore
difficile d'estimer , aujourd 'hui. •

Le réseau général des moyens de commu-
nication et de transport doit dope faire l'objet
des préoccupations, de nps édiles., H' faut que
cc soient réellement les pouvoirs, publics qui
déterminent l'établissement définitif de ce
réseau. ., ,

C'est d'ailleurs ce principe que nous retrou-
vons dans de vieilles cités.

jEe /conférencier a montré une vue de Romont
qui faisait voir l'extrême simplicité du réseau
général des rues, dans nos anciennes yj lles.

fribourg, avec le plan de sa cité si claire-
ment tracé, n'aura qu'à suivre l'exemple des
anciens en transposant dans le langage d'au-
jourd'hui les principes qui ont présidé à sa
fondatipn . . . ..... . . . _ ; . ;, .  . . ; . . . •¦„ <- „&,.

Conseil -des Etats

Séance du 23 juin
Reprenant la gestion fédérale , le Conseil

entend nn exposé, de M. Bœhi (Thurgovie) ,
spr l'activité de la division du commerce.

Ce chapitre est approuvé apTès une courte
déclaration de M. Schulthess , conseiller fédéral ,
qui déclare en particulier que la signature de
l'accord franco-suisse sur le contingentement
interviendra sans doute un de ces prochains
jours .

Au chapitre de l'office de l'industrie, des
arts et métiers et du , travail , M. Savoy soulève

j la question de l'entrée en vigueur de la loi
sur la formation professionnelle et M. Schult-
hess répond que le Conseil fédéral n'a pas
encore pris de décision à ce sujet. On pro-
cédera peut-être par étapes.

En votation finale , la Chambre adopte à
l'unanimité l'arrêté prolongeant pour une
nouvelle année le régime provisoire du blé.

Puis, M. Laety (Grisons ) lit le rappprt sur
la gestion du fiépartement des finances.

M- Musy, conseiller fédéral , souligne la
situation extrêmement forte de la Banque
nationale.

La gestion du Département des finances est
approuvée. Celles de3 douanes , des postes et
chemins de fer sera discutée en juillet.

Séance levée à 10 h. 50.
La session est close. *

* * *
I Nous avons noté hier l'intervention de

M. Savoy au Conseil des Etats à propos de
l'importation de bétail de boucherie. Voici

* quelques passages de ses observations ;
1
j J'ai sous les yeux un communiqué du Dépar-
tement fédéral de l'Economie publique, que je

S me permets de lire :
« Le Conseil fédéral a autorisé , à titre pro-

J vispire et pour peu de temps, l'importation d'un
i contingent restreint de bœufs de boucherie. Cette
i mesure a été prise notamment pour promou-
i voir l'exportation du bétail -de race. Un émolu-
i ment de plusieurs centaines de francs est prélevé
', sur, chaque bœuf , importé ; cette recette est
* destinée à faciliter l'exportation du bétail d'éle-
; vage . Le nombre des bœufs de boucherie dont
. l'importation est autorisée est très faible et ne
, représente qu 'un pourcentage insignifiant par
rapport à la consommation en viande de notre

* peiys. Cetle importation ne peut donc exercer
aucune influence sur les prix du bétail de

j bq.uoh.erie indigène. Les agriculteurs sont prié s
, de ne donner aucun crédit aux indications qui

pourraient leur faire croire qu 'on peut se
procurer , à la place de bétail indigène, des

* quantités illimitées ou- simplement importantes
, de bétail de boucherie étranger. Les organisa-

tions agricoles sont invitées à faire savoir aux
propriétaires de bétail qu 'ils n 'ont aucune raison
de vendre leurs animaux à des prix inférieurs ,

i à cause de cette importation. »
j Le ton optimiste et rassurant de ce commu-

niqué n'a pas produit dans nos campagnes
î l'effe t recherché.
j II paraît qu'il entre celle semaine 22 wagons
î de 10 pièces chacun ; 22 autres wagons de
* bétail de boucherie entreront en Suisse la
* semaine prochaine. Ces 44 wagons ne sont pas
i considérés comme de faibles chiffres , à l'heure
', où notre pays regorge de bétail et où les prix
*, continuent *à baisser. Ce pourcentage insignifiant
, d'importation , selon les termes du communiqué
, que je viens de vous lire, est encore trop élevé
| dans les circonstances actuelles.
i Je suis si souvent intervenu à propos de cette
i question d'importation du bétail de boucherie
* qu 'il me répugne presque de répéter ce que
j j'ai si souvent dit dans cette Chambre.
j II est bien inutile d'inviter les organisations
| agricoles â faire savoir aux propriétaires de
i bétail qu 'ils n'ont aucune raison de vendre
' leurs animaux à des prix inférieurs à cause de

cette importation , quand les paysans ne trouvent
pas à vendre leur bétail ou qu 'ils ne peuvent le
vendre qu 'à des prix qui sont tous les jours
en baisse.

Pendant quelque temps , on a essayé de justi-
fie r les importations de bétail de boucherie en
disant que nous n'avions pas de bétail en quan-
tité suffisante en Suisse pour faire face à nos
besoins et que nous manquions , en particulier ,
de bétail de premie r choix.

Depuis lors, un effort sérieux a été fait par
I nos producteurs. On a organisé des marchés de

bétail gras , qui sont la démonstration que nos
i producteurs sont capables d'offrir du bétail de
[ premier choix en quantité suffisante. Malgré
i cela , on continue à s'approvisionner à l'étranger
et nos marchés de bétail gras sont délaissés et

. nos agriculteurs se découragent.
i M. le chef du Département de l'économie
i publique me permettra de lui demander si l'on
j peut espérer que les 44 wagons dont fimporta-
. tion semble avoir été autorisée en faveur d'une
; grande maison d'importation seront les derniers
; aussi longtemps que durera la mévente de notre

bétail de boucherie et que nous aurons une
i surabondance de bétail de choix en Suisse ?
* Le premier secours que réclame l'agriculture
\ dans la détresse, avant celui des subventions et
celui des subsides, consiste dans la protection
des prix de ses produits contre une concurrence
désastreuse venant du dehors.

Je ne veux pas méconnaître l'utilité des
efforts qui tendent à faciliter l'exportation de
notre bétail d'élevage, mais on ne peut mécon-
naître non plus les réclamations de nos produc-
teurs et de nos marchands de bétail dont la
rumeur va grandissant en présence de l'ouver-
ture récente de notre frontière à une importa-
tion estimée inopportune pour ne pas dire
davantage.

Le communiqué officiel aff irme , sans hésita-
tion , que cette importation , réeemment auto-

risée , ne peut exercer aucune influence sur
les prix du bétail de boucherie indigène.

Mais un autre communiqué, émanant de l'Office
suisse pour la mise en valeur du bétail de bou-
cherie, à Brougg, dit que les effets de cette im-
portation sont d'ordre psychologique. Ils sont
exploités aujourd 'hui dans nos campagnes par
les marchands qui disent : On ouvre de nouveau
la irontiere , dépechez-vous de vendre. Les agri-
culteurs , plus ou moins bien informés , prennen t
peur et vendent de nouveau leur bétail à des
prix inférieurs. Ainsi s'accentue la baisse ; l'Of-
fice suisse pour la mise en valeur du bétail de
boucherie ne peut pas empêcher , par des
communiqués, cette espèce de pani que qui
s'empare de nos paysans , ce qui fait que le
bétail de boucherie baisse de prix tous les jours
et que les réclamations de nos agriculteurs
deviennent toujours plus pressantes. J'espère que
les explications que voudra bien nous donner
le représentant du Conseil fédéral dissi peront les
craintes et apaiseront les doléances de nos
agriculteurs.

M. Schulthess a répondu que, depuis le
1er janvier 1932, il a été imporlé en Suisse
900 bœufs au plus. Si nous fermions com-
plètement la frontière ' au bétail étranger , on
la fermerait aussi au nôtre . Le peu de bétail
étranger qui entre en Suisse est assujetti à
une taxe douanière de 300 fr. par pièce. Le
produit de ce droit de douane va à un fonds
au moyen duquel on favorise l'exportation
du bétail d'élevage suisse. Le Conseil fédéral
fait tout ce qu'il peut en faveur de l'agri-
culture.

La coopération intellectuelle

Sous la présidence du professeur de Rey-
nold, la commission suisse de coopération
intellectuelle a tenu , à Berne , sa dixième session
annuelle. Trente-deux délégués des universités
et hautes écoles et des princi pales associations
intellectuelles de Suisse ont pris part à cette
séance. ,

Les rapports sur l'activité de la commission
internationale , de l'Institut international et de
la commission suisse ont d'abord été présentés.
Puis la commission a entendu un exposé du
professeur Nabholz , de Zurich , sur la coordina-
tion des archives.

Après avoir examiné le projet de la création
d'un centre suisse de documentation pédago-
gique , la commission a décidé d'entrer en rela-
tions avec la conférence des directeurs de
l'instruction publique. Amenée à s'occuper des
travaux préparatoires de la conférence de
Bruxelles pour la révision de la convention de
Berne , sur les droits d'auteur , elle a institué
une sous-commission, qui se tiendra à la dispo-
sition du Conseil fédéral.

Elle a ensuite entendu un exposé de
M. Perrier , conseiller national , président du
comité pour le désarmement moral , et a insti-
tué un,jdébat général sur le projet, d'accord
dont se trouve actuellement saisie la confé-
rence du désarmement.

NOUVELLES DIVERSES

Le D"" Luther , président de la Reichsbank
de Berlin , el le Dr Posse, chef de la division
du commerce au ministère de l'économie
nationale , sont partis pour Lausanne.

— Le général Balbo, ministre de l'Air ita-
lien, est arrivé à Londres, à bord d'un avion
qu 'il pilotait lui-même , pour assister à la
grande manifestation annuelle de l'aviation
militaire anglaise.

— A Athènes , M. Gonatas, vice-président
du Conseil, a démenti les bruits relatifs à
l'éventualité de la formation d'un ministère
dictatorial en vue de faire les élections légis-
latives.

— La Chambré Belge a adopté lé projet de
loi autorisant le gouvernemen t a contracter
en Belgique et à l'étranger des emprunts auto-
risés par de Parlement en 1930, 1931 et 1932.

— La, Banque de réserve fédérale améri-
caine a réduit son taux de réescompte de 3
à 2 Y %. -.

— La Diète de .Basse-Autï-ohe^a élu, par
toutes les voix du parti chrétien-social , le
Dr Buresch, ancien chancelier fédéral , en
qualité de gouverneur, de Basse-Autriche.

Une manifestation italienne
au suj et du Tessin

Une grande manifestation a eu lieu , mer-
credi soir , dans la petite ville de Canobbio ,
sur le lac Majeur , non loin de la frontière
suisse. Les manifestants, au nombre d'environ
10,000, comprenaient la milice fasciste, les
avant-gardistes et les membres des syndicats
fascistes de la région du lac Majeur.

Le secrétaire du fascio, de la province de
Novare , protesta contre les incidents de
Locarno de dimanche dernier , réclamant que
la propagande antifasciste des réfugiés italiens
ne soit pas tolérée en Suisse.

Rappelons que, le dimanche, 19 juin , la
colonie italienne de Locarno faisait une
promenade sur le lac Majeur. Tous les parti-
cipants élaient munis d'un ruban aux couleurs

; italiennes.
\ 1 Lors du retour du bateau à Locarno , des
socialistes tessinois , qui s'étaient réunis au

i débarcadère , arrachèrent leurs rubans aux
excursionnistes. Le vice-consul d'Italie à
Locarno prenait part à la promenade.

PETI TE GAZE TTE

Une chasse destructrice

Le Conseil national du Groenland du nord
a adressé au président du Conseil danois
un télégramme dans lequel il expose que
l'installation des trappeurs norvégiens sur la
côte orientale pour y chasser les animaux à
fourrure , terrestres et marins , ainsi que sur
la côte occidentale , menace gravement les
moyens d'existence de la population.

La chasse destructrice des baleines et des
phoques a diminué à tel point le nombre des
animaux polaires que les Groënlandais ne
peuvent plus subvenir à leurs besoins. « La
Norvège , dit le télégramme, a occupé une
portion de la côte orientale comme base per-
manente de chasSe et cherche à faire approu-
ver cette occupation par la Cour internationale
de justice. Le peuple groënlandais espère que
celle-ci tiendra compte de ses intérêts vitaux.
Il a le désir inébranlable de voir la souve-
raineté incontestée du Danemark reconnue
sur tout le Groenland. _

Une nouvelle comète

L'astronome de l'observatoire national de la
Nouvelle-Zélande a découvert une comète qui
serait de dixième grandeur , mais invisible à
l'œil nu . Sa position qui est de 9 h. 15 min.
et y de 84 degrés 3G min . de déclinaison esl à
moins de cinq degrés du pôle sud.

ETRANGER
Le plan de désarmement américain

Le Japon sceptique
Tokio , 23 juin.

Les autorités navales déclarent que le Japon
semble disposé à appuyelr* les propositions
soumises par M. Hoover en vue d'interdire la
guerre chimique, le bombardement aérien des
villes et de limiter le nombre et le tonnage
des porte-aéronefs.

Cependant , on éprouve certains doutes en
ce qui concerne l'utilité d'abolir les avions de
bombardement et le Japon est absolument
opposé à ce qu 'on réduise d'une manière
draconienne le tonnage alloué pour les navires
de haut bord et les croiseurs.

Les autorités militaires sont assez sceptiques
à l'égard de la possibilité d'exécution de ces
propositions , qu 'elles considèrent comme aussi
peu réalisables que la suggestion des Soviets
d'abol.r tous les armements.

Ces mêmes, milieux paraissent disposés à
douter de la sincérité du président Hoover ,
car ils considèrent que les propositions de
ce dernier ont tout d'abord pour motif la
propagande électorale.

Le Japon envisage la question de la réduc-
tion des armements tout d'abord au point de
vue de sa sécurité, puis de ses intérêts en
Mandchourie, tandis que la question des dettes
dc, guerre et des réparations, qui influence
nécessairement l'Europe, l'intéresse très peu.

Si les armements navals de la Grande-Bre-
tagne, de l'Amérique et du Japon étaien t
égaux, le gouvernement de Tokio. serait dis-
posé à accepter une réduction mondiale d'un
tiers , tandis qu'on craint que le Japoh ne se
trouve fortement affaibli , dans le cas où ses
forces actuelles , déjà inférieures , seraien t
réduites d'un tiers.

En ce qui concerne les navires de haut
bord , on laisse enten dre que le Japon pour-
rait être disposé à admettre leur abolition
totale , ce qui créerait une égalité , mais qu 'il
ne pourrait accepter une réduction d'un tiers ,
qui laisserait le Japon dans une situation
d'infériorité.

Les Français mécontents
Paris , 23 juin.

Commentant la proposition Hoover , le Temps
craint qu'elle ne fasse obstacle à la continua-
tion des efforts pour aboutir aux résultats
que peut prati quement atteindre la conférence
de Genève .

Le Journal des Débats écrit :
« Le projet Hoover réduirait d une façon

draconienne les forces de la France , qui a
d'immenses territoires à surveiller , et laisse-
rait iiitactes toutes celles du Reich qui pour-
rait continuer de les augmenter sous couleur
de constituer une armée obligatoire de travail. »

Pour l'Intransi geant , le manifeste Hoover ,
s'il n'aboutit qu 'à un échec, aura simplement
relardé les efforts faits consciencieusement par
un certain nombre de nations en vue d'une
réduction raisonnable el effective des arme-
ments.
, L'Angleterre tiède

Londres , 24 juin .
D'après les impressions recueillies dans les

cercles politiques , on a le sentiment que l'ini-
tiative américaine , quels que soient ses mé-
rites , a l'inconvénient d'introduire dans les
négociations déjà avancées un élémen t nouveau
susceptible de compliquer les discussions et
de retarder la découverte des solutions accep-
tables pour lous les intéressés.

M. von Papen
propose une alliance franco-allemande

New-York , 23 juin.
L'Associaled Press reçoit de son correspon-

dant à Lausanne le télégramme suivant :
Le chancelier von Papen considère une

alliance militaire germano-française comme la
meilleure voie pour apaiser les craintes que
peut nourrir la France contre une i'nvasion
et pour répondre à sa demande de sécurité.
Ainsi se trouveraient «renforcées les garanties
du pacte de Locarno jugées insuffisantes par
la France. Une collaboration des deux armées
faciliterait la solution du problème du désar-
mement , ainsi que celle des problèmes de
l'Europe centrale.

L'école unique

M. Herriot a promis l'école unique, que son
ministre de l'instruction publique, M. de Monzie ,
travaille à construire. Mais on sait ce que sera
cette école unique : l'asservissement au maté-
rialisme libre penseur et socialiste. M. Gascoin
a écrit à ce propos dans Figaro j

Il va sans dire que, dans un pareil système,
il n'y a pas plus place pour la concurrence
que pour l'opposition chez les Soviets et , en
fait , c'est une simple question de tactique qui
retardera le monopole.

« Pendant une période plus ou moins lon-
gue, écrit M. Deat, et jusqu 'à ce que nous
ayons la certitude qu'aucun retour offensif de
la bourgeoisie ne pourra user contre nous-
mêmes de l'argument que nous lui aurions
donné , l'enseignement dit libre subsistera. »

Liberté contrôlée, d'ailleurs, avec menace
éventuelle de suppression et suppression effec-
tive le jour où , tous les cerveaux français étant
passés par le conformateur , on serait défini-
tivement prémuni contr e un retour de bon sens
de ce malheureux pays.

M. Blum n'est ptfs moins formel et , en outre,
il engage les siens : « Je pense... comme tout
le parti si je me réfère à la résolution unanime
de Nancy, que le socialisme peut seul concevoir
el créer un système d'éducation intégralement

laïque... Je pense que, la collectivité élant seule
capable de dispenser un enseignement ainsi
défini , l'argument serait suffisant; même s'il
n'en existait pas d'autres aussi forts , pour
revendiquer en sa faveur une "vocation exclu-
sive au droit di'enseigner. »

Voilà donc la machine montée prête à
engloutir à l'entrée les jeunes Français , la
totalité des jeunes Français dont beaucoup
eussent pu devenir des cœurs fiers , des esprits
libres et indépendants , prête à dégorger à la
sortie la foule anonyme des fabri qués en série ,
tous semblables à eux-mêmes, tous également
dociles à l'esclavage que MM. Léon Blum ,
Victor Basch , Emile Kahn et autres marxistes
d'origine rêvent de faire peser en France.

Les dettss de guerre et les Etats-Unis
___-___,..

Buf fu lo , 23 juin.
Le présiden t de la Remington Typewriter

Company de-Buffalo , M. Rand , a terminé une
enquête à base de référendum , effectuée aux
Etats-Unis, et à laquelle ont partici pé les
directeurs des banques de 2000 villes. La
presque totalité , s'est déclarée , favorable , # u 'ie
réduction de 50 % des dettes de guerre , à
l'abolition de tous les intérêts et au payement
du reste en 150 annuités.

Les mêmes banquiers se sont prononcés
aussi contre l'annulation complète des dettes
de guerre, de même que contre tout renou-
vellement du moratoire. La conviction générale
est qu'il ne pourra être remédié de façon
définitive et absolue à la dépression écono-
mique mondiale que par le règlement des
dettes de guerre.

Cette opinion équivaut à l'acceptation du
plan de sir Arthur Salter (Angleterre) , qui
prévoit la création d'une banque internationale
autorisée à émettre des billets de banque inter-
nationaux. Les Américains sont partisans de
la revalorisation internationale au moyen
d'une action concertée. Les présidents des
banques consultées se déclarent cependant
favorables à la convocation immédiate d'une
conférence internationale ayant pour but d'éle-
ver et de stabiliser le niveau général des prix ,
par une coopération internationale et l'usage
limité de l'argent afin d'augmenter la base
monétaire aurifère.

Les douanes de Mandchourie

Londres , 23 juin.
On mande de Tokio au Times :
M. Jano , chargé d'affaires du Japon à

Pékin , propose aux représentants des puis-
sances de conclure un accord aux termes
duquel les douanes maritimes continueraient
d'exister en Mandchourie, mais le- solde du
revenu restant après payement du service de
la dette serait remis au gouvernement mand-
chou. Le gouvernement de Nankin n'est pas
consulté à ce sujet et il n'est pas question de
lui faire verser une partie des revenus des
douanes mandchoues.

Le ministre des finances chinois déclare que ,
malgré les protestation s formulées contre la
violation des traités , les autorités japonaises
en Mandchourie avaient saisi les revenus des
douanes déposés à Niu-Tchang et à Antoung.
Le ministre a insisté sur la légalité des droits
de la Chine sur les douanes de Daïren , décla-
rant qu'elle rend le Japon responsable de leur
saisie.

_— —*——-. i i - ¦

Changement de ministère au Portugal

Lisbonne , 23 juin.
Mercredi soir , des officiers de l'armée se

sont réunis chez le ministre des finances.
Au cours de cette réunion , une crise minis-
térielle a été envisagée. La crise sera déclen-
chée cette semaine. Le nouveau cabinet sera
présidé par M. de Salazar , actuellement mi-
nistre des finances.

D'autre part , selon certaine s informations ,
c'est le colonel Andrade , en garnison à Oporto ,
qui assumerait la présidence du prochain
gouvernement. . ,

ANGLETERRE ET IRLANDE
Londres , 23 juin.

La réponse à la note irlandaise a été en-
voyée à Dublin. Elle accepte la discussion
entre les deux gouvernements de la question
des annuités foncières et des autres problè-
mes financiers, mais repousse la proposition
de porter ce débat devant un tribunal inter-
national aulre que le Tribunal d'empire.

Dublin , 24 juin.
La réponse anglaise à la communication de

M. de Valera sur la question des annuités
foncières a été reçue, hier soir, à Dublin. Elle
sera discutée aujourd 'hui , vendredi , au cours
d'une réunion spéciale du gouvernement con-
voqué à cet effet.

On ne pense pas que le gouvernement irlan-
dais réponde à la note avant plusieurs jours.

Les finances allemandes
Berlin , 23 juin .

Les comptes de l'Etat allemand de 1931
viennent d'être arrêtés. Les recettes se sont
élevées durant cet exercice à 8,941,500,000
marcs, les dépenses à 9,392,400,000 marcs.
Les dépenses ont ainsi dépassé de 450,900,000
marcs les recettes.

D'autre part , pour combler le déficit du
budget extraordinaire , il a fallu prendre sur le
budget ordinaire une somme de 470 millions
de marcs. Si l'on ajoute tous les déficits des
différents budgets , on arrive à fin décembre
1931 à un déficit total de 1,090,000,000 marcs,



L'AUTRICHE EN DETRESSELa conférence des réparations

Un plan belge

La délégation belge , désireuse de contribuer
aussi à ap lanir les diff icul tés  nées des diseus-
sions de Lausanne, a soumis un mémorandum
qui, de l' avis général , serait dû à M. Francqui ,
expert f inancier .  Ce mémoire relève que l'une
.1 A i':?.:_ ..._*/. i..-. i i . . , .  T A U ,.des grandes d i f f i c u l t é s  avec lesquelles l'Alle-
magne doil compter esl son manque  d'or et
de devises. Le plan belge propose, en mobi-
lisant les act i fs  des villes a l lemandes , de créer
ainsi tine base pour  la constitution d 'un stock
de. devises. Ce ..p lan fa i l  a l lus ion  aux usines
communales , atix , entreprises munici pales telles
que les Usines électri ques , les usines à gaz el
d'autres entreprises similaires.

L'idée fondamenta le  du p lan esl la c réa t ion
d' ii'iîë grande société allemande à laquelle
lesditcs entreprises' communales  aura ien t  à
verser leurs act ifs .  Ainsi , la société pourrait
au moyen de ces dépôts acquér i r  les devises*
nécessaires.

Pff_ une coopération des banques centrales
d émissrôn * de . pays" européens, un  lond.
commun- avec ga ran t i e  des Etats serait  créé
el l 'àd fn in ï s l r a l io iv  ou la gestion de ce •fo'nds
serait confiée à la Banque  des règlements
internationaux. Celle-ci ' fonctionnerait , en
retour, comme ' centrale clearing ou de com-
p ensation , donnant  ainsi , par des dép ôts d'or ,
les ' garant ies  nécessaires aux intéressés.

Un diseours de M. von Papen

Le chancelier du Reich , M. von Papen , a
pris  la parole , hier , jeudi , ail cours d' une
soirée organisée par la colonie a l lemande dc
Lausanne . 11 insista tout  d' abord sur  le fail
que l'Allemagne voulait la paix du monde el
a donné nombre de preuves dans  les années
d' après-guerre de sa volonté de paix. M. von
Papen adressa ensuite un sa lut  t o u t  p a r t i c u -
l ier  aux frères autrichiens » dont 1 Alle-
magne ressen t la détresse comme la sienne
propre. Le Reich est prêt , a f f i rme- i - i l , à
ai<ter l'Autr iche dans la mesure du possible.

Le chancel ier  passa ensuile  à rémunération
des tâches qui  incombent aux hommes d 'Etal
réunis à Lausanne. « La conférence ne doit
pas se clore ' par des résolut ions , dil-il ; mais
elle doit donner enfin la paix au monde. Je
ne puis croire , a jouta  M. von Papen , que le
monde, ou quelques peuples, ne soit pas
encore mûr  pour accomplir un t rava i l
positi f .- »

Sur les démarches "de* MrDoltfuss, ** chancelier
autrichien , encouragé par M.' Herriot et les
délégués italiens , le comité d'experts de la
Société des nations pour l'aide financière à
l'Autriche a été convoqué* d'urgence par son
président, M. Musy.

H a tenu hier mal in  une séance dans laquelle
un dernier ef for t  a 'été fait pour surmonter
les obstacles. La délégation autrichienne a
appelé à Lausanne le directeur général des
chemins de fer ' autrichiens, ainsi  que le mi-
nis t r e  d'Autriche à Berne.

iES DROITS DE LA FEMME EN FRANG E
Paris, 24 juin.

Le garde des sceaux a déposé sur le bureau

du Sénat un projet de loi modif iant  profon-

dément les textes du code civil relativement

au régime matrimonial.
En vertu du nouveau régime, la femme ne

sera plus sous la dépendance de son mari en

ce qui concerne le gouvernement de sa per-
sonne/ Elle sera libre d'exercer un commerce

ou ' une profession sans le consentement de
son mari. Elle pourra se faire délivrer des

pièces d'identité et dés passeports sans l'inter-

vention de son mari.
Lé Sénat a commencé hier jeu di la discus-

sion do cette proposition. M. Jenouvrier , doyen

de la' Haute-Assemblée, a ouvert la discussion ,

en développant les arguments en faveur  dc
l'octroi aux femmes du droit de vole et
d'éligibilité. Plusieurs orateurs ont ensuile

parlé dans le même sens, soulignant qu'aujour-

d'hui loules les nations, sauf la Suisse , la

Bulgarie et l'Italie, ont vu triom pher les droits

de la femme.
Ils ont rappelé en délail les résultats des

élections allemandes de 1928 et cilé l'exemple

de la Belgique ; purloul  les voles féminins ont
suivi  de près les voles masculins. Il doit en

êlre de même en France où l'esprit de famille

est 1res grand.
La suile de la discussion a élé renvoyée à

mardi

Policiers et antifascistes allemands

Berlin, 24 ju in .
La police a dû faire; lisage dé ses ntatraqtres

pour maintenir l'ordre troublé par les mani-

festations antifascistes organisées dans toutes

les parties de la "Capitale pat les communistes.

Les agents, dans certains quartiers, durent

même faire usage de leurs àrmès. Une bagarre

a, en outre', éclaté à Sicherkietz entré commu-
nistes et nationalistes-sociaux. Des coups' dé

feu furent échanges ' et plusieurs personnes ont

élé "blessées. Ali total ,' 60 personnes ont" éfé
arrêtées.

La lutte contre le chômage aux Etats-Unis

. . . . Washington, 24 j u in .
Le Sénat a voté le projet de loi Wagner

autorisant des avances ju squ'à concurrence de
2 milliards de dollars pour des travaux pro-
ductifs destinés à remédier au chômage.

De son côté, la Chambre des représentants
a voté le projet de loi1 Garner prévoyant une
dépense de 2,3 milliards de dollars pour divers
secours

En E-_-pagiie

Madrid , 24 j u in .
Un débat s'est ouvert à la Chambre sur

l'interpellation demandant au gouvernement
quelle est la vérité au sujet de certaines
rumeurs qui ont couru sur l'attitude des mili-

taires. Le président du Conseil , M. Azaua, eiï

tant que ministre de la guerre, a répondu que,
suivant l'enquête faite , le complot monarchiste
était sarts gravité . En ce qui concerne les
soldats, ceux-ci ont fait leur devoir et sont
animés de l'esprit républicain. ' :¦

FAITS DIVERS
ÉTfiANCER

Incendie de chantiers navals

A Quincy (Massachusetts), un incendie d'une
extrême violence s'est déclaré dans un chant ie r
de constructions navales. Les dégâls -atteignent
trois  mi l l ions  dc dollars. '

Lcs volcans des Andes . ,

Une p luie de cendres provenant d'un volcan
de la Cordillère des Andes tombe sur Mendoza
el sur la pampa argentine. On signale égale-
men t  une légère pluie de cendres à Buenos-
Ayres .

Accident d'aviation

Un accident d av ia t ion  s est produit mercredi
dans la région de Cardo , en Somalie (Afr ique) .
Un avion , à bord duquel se trouvaient le pilote ,
le mécanicien et un p ho tograp he , prit l'eu à
l 'a l t i t ude  de 500 mètres. Tous trois  se jetèrent
dans le vide avec leurs parachutes , mais ils
furent préci p ités sur le sol par Un violen t
coup de vent. Ils oui été lues.

Un domestique imprévoyant

A Steyr (Haute-Autr iche) ,  un domestique,
mort  l'autre jour, à l'âge de soixante-qua-
torze ans , a iaissé un montant de 8,317 ,461
couronnes ainsi que deux carnets d'épargne ,
dont le total ne fa i t  actuellement que la somme
dérisoire de 997 couronnes 76 heller. Le
d é f u n t  a toul  simplement ignoré l 'époque de
l'inflation et de l'introduction du schilling
comme monnaie autrichienne, à moins qu 'il
n 'ait oublié de change r son argent à temps.

Le raz de marée au Mexique

Un quartier de la ville de Cuyui lan , sur la
côte sud-ouest du Mexique , a élé englouti dans
la mer à la suite du raz de marée ' qu 'une de
nos dépêches annonça i t  hier . On craint beau-
coup qu 'une épidémie ne se déclare en raison des
milliers de poissons morts qui  ont été rejetés
sur le rivage. Il y a également des dégâls con-
sidérables à Mangânilla et à Colina. deux villes
qui avail déjà été éprouvées à deux reprises
ces mois derniers par des tremblements de
terre.

Le trésor de I' « Egypt »

Malgré une houle assez forte , YArliglio a
pu cont inuer  la récup ération du trésor de
l 'Eggp t  et ramener quelques caisses de lingots
d'or dont chacune renferme de 35 à 40* kg,
de métal précieux.

SUISSE
Terribles accidMM «le motocyclettes

Sur le pont de Melide (Tessin), hier jeudi ,
un motocycliste, Umberto Viel , âgé de vingt-
sept ans , Italien , s'est jeté à toute vitesse con-
tre le parapet  et a été grièvement blessé. Deux
jeunes ' filles de Bis'sOïïe ont élé renversées
L' UIïC d' elles est dans un état désesp éré. L'au-
tre est moins grièvement blessée.

* * *
Enlre Saxon et Riddés (Valais) , hier soir

jeudi , M. Oscar Marielhod , cafetier à Sion el
cnl repreneur de pompes funèbres, a été trouvé
étendu sans vie sur la chaussée. Le malheureux
motocycliste se trouvait  à une vingtaine de
mètres de sa machine, le corps fracassé. La
mort a dû être instantanée.

M. Marielhod venait d'acquérir sa nouvelle
molocyelettc et faisait sa première sortie.

M. Marielhod élail  âgé de' 36' ans. Il laisse
une vcifve et plusieurs petits enfants.

Ecrasée par un char

A Lyss (Berne), hier -jeudi , une fillette de
deux ans est allée se jeter sous les roues d' un
char de foin. Elle a élé si grièvement blessée
qu 'elle a succombé.

• - Accident dil travail

A Renens , un ouvrier d'une entreprise de
constructions de roules, Erwin Widtaier , âgé
de 22 ans, a eu le bras écrasé dans l'engre-
nage de la machine à macadam.

»??????????»????? »»?????

Pour la langue f rançaise
¦ . .. . . . i.. i .-¦ ;¦, .<;.- ,7- . . t- - ,- , - * * j ,  j
Au sujel du col du Pillon , les prononciations

diffèrent .  Il y en a qui disent Pilon ; d'autres,
Piy on.

Les noms propres avec ill dans l'intérieur
du mot se prononcent les uns comme i/ ;
d' aulres comme ill dans /i//e. On écrit Millet ,
Millerand , Mabille, mais on prononce Milet ,
Milerand, Mabifc . On écrit Manille , Séville,
AuriHac, Chantilly, et on prononce Mani-ye,
Sévi-ye, Auri-yac, Chanti-yi.

Il n'y a pas d'autre règle à suivre que
l'usage. C'est donc l'usage qu 'il faut  consulter.
Si l'on demande aux ge_s du Pays-d'en-Haut ,
conWnenf il faut promiheer Pillon ', ils répon-
dront tous : Pi-yok 1 C'est* la jp tononeiàfion
ainsi Consacrée. . 1 . '.' __

NOUVELLES DE LA DERNIERE HEURE
France et Allemagne

Paris, 24 juin.
Pour le Journal , ht conférence de Lausanne

marque une étape. « Elle a passé de l'épisode
franco-britannique à l'épisode franco-allemand.
La conférence progresse. Il v a des résultats
acquis. On sort d un cercle pour entre r dans
un autre. Mais c'est déjà beaucoup que l'on
puisse .parler de détente el de rapprochement,
alors .que hier , jeudi , encore, on se demandait
si la conférence n 'al la i t  pas aboutir à une
impasse. . »

Le Petit Parisien écrit :
« Nous avons peine à croire que le message

Moover , en remettant tout  en cause, en ressus-
ci tant  des controverses volontairement  aban-
données, en r a n i m a n t  des opposi t ions calmées,
rî 'àil pas apporté le trouble dans les développe-
ments .  La quest ions qui  se pose est la sui-
vante : Vaut-il mieux être isolé sans défense
qu 'être isolé avec .lbuj les moyens de défense
peimel'l'an l' de repousser l 'agression '? La
ré ponse ne souffre aucune hésitation. Pour
nous , qui dit désarmement di t  organisation de
la paix. Au lieu d' organise r et de consolider
la paix , la proposit ion américaine of f re  une
prime à l' agresseur , à qui elle , assure des
facilités supp lémentaires pour l' exécution de
ses desseins. »

Londres , 24 ju in .

Le correspondant du Dail g Mail à Lausanne
écrit :

* La délégation anglaise est maintenant prête
à suspendre ses cri t iques pour permettre aux
Français el aux Allemands de se rencontrer
el dé voir s'il est possible de supprimer toules
les <&_ rfl__ _ de payements politi ques directs,
tout  en permettant ù la France et à ses alliés
de recevoir dix annuités sous une forme accep-
t able pour l'Allemagne à la fois pol i t iquement
et financièrement.

La délégation anglaise conserve son op inion
qui était la suppression des réparations, mais
elle a la sa-gesse de ne pas insister. Les
Français ont montré de la sagesse aussi-; ils
sont allés très loin dans la voie des conces-
sions. Us ont offert  à l' Allemagne des condi-
tions de payement dont on n aurait  pas pu
rêver au début de la conférence. Il rcsle à
savoir si la délégat ion allemande est prête à
saisir cette occasion et à permettre de réaliser
un accord désiré des hommes d'Elal , repré-
sentés à Lausanne.

Londres, 24 juin.
M. Herriot a déclaré au correspondant du

Dailg Mail , en quit tant  la délégation anglaise :
. Je suis l iés satisfait de l état des affaires

et je puis vous dire (pie lout  se développe
dans un sens favorable.  »

Le plan de désarmement de M. Hoover
Berlin , 24 ju in .

La proposition américaine de désarmement
a rencontré à Berlin un accueil sceptique , mais
a cependant ranimé l' espoir d 'un secours en
faveur de l'Allemagne dtins l'affaire des répa-
rations.

Ces jours derniers , en effet , l'espoir d'une
issue favorable de la conférence de Lausanne
avait disparu. Le message de M. Hoover est
heureusement venu montrer que l'Allemagne
n'est pas lout à fait isolée dans le inonde.

Le Lokalanzeiger dit que le président amé-
ricain a certainement voulu lier la question
du désarmement et celle des réparations et
que sa démarche a , sous ce rapport, une
portée cap itale.

La Deutsche All gemeiiia >. Zeitung lient un
langage analogue.

Le Vorwœrts, socialiste , fail  allusion aux
moyens de pression financière dont l'Amérique
peul faire usage pour amener les récalcitraiw
à son point de vue.

La Germania , du Centre catholique, fait- m;
recueil chaleureux au plan Hoover.

Paris , 24 juin.
Le Matin annonce que vingt-huit Etats par-

tici pant à la conférence du désarmement ont
fait  part  à la délégation américaine qu'ils
adhéreraient à fa proposition Hoover. La com-
mission militaire de la conférence examinerait
le plan américains en séance jpordi ou mer-
credi prochain. ¦ '

Les embarras de l'Autriche
Vienne, 24 juin.

Au sujet de la nouvelle publiée par quel-
ques journaux, disant que le chancelier au-
trichien, M. Dollfus, aurait communiqué au
comité de la Société des nations pour l'aide
à l'Autriche que le pays serait dans l'obliga-
tion de demander un moratoire de trois se-
maines, FAgence télégraphique suisse apprend1

ce qui suit :
Le chancelier d'Autriche a annoncé hier

soif, jetid i , que le gouvernement autrichien n'a
pas encore proposé le moratoire. Cependant , en
raison de la diminution de ses réserves en
devises étrangères, la Banque nationale d'Au-
triche suspendra provisoirement la Circulation
des devises étrangères. Si l'opération finan-
cière envisagée' par l'Autriche aboutit , la ïi-
vraisoti normale des devises sera immédiate-
ment reprise:

En Haute-Silésie M... . -,
Kattowitz , 24 juin.

M. Schray, rédacteur de la Katlowitzer  Zei-
tung, accusé de la publication d'un article
aux termes duquel la Pologne devrait céder
une partie de sort territoire à un Etat voisin ,
à été condamné à 14 mois de prison , confor-
mément aux prescriptions du code pénal ,

Violences * de langage hitlériennes
Berlin , 24 ju in .

Pour la première fois depuis la levée dc
l'interdiction,- les associaliorts nationalistes-so-
ciales ont paru en uniformes à la manifesta-
tion organisée hier soir au Palais des Sports ,
au cours de laquelle le Dr Gœbbels souligna
que le cabinet von Papen avait dû employer
des semaines afin d'abroger l'interdiction des
sections d'assaut. Parlant ensuite de l'at t i tude
dés Etats du sud , l'orateur aff i rma qu 'un
cabinet « nazi ., en une quinzaine de jours ,
tout au plus, réduirait à merci la « canaille
de l'Allemagne du sud, marxiste et sépara-
lisle » . Il aurait  suff i , ajouta-t-il, de cinq minu-
tes de réflexion et ensuite on aurait pu pro-
noncer le oui ou le non décisif.

M. Poincaré
sollicitera le renouvellement

de son {mandat sénatorial
Bar-le-Duc , 24 mai.

'Contrairement à l 'i n f o r m a t i o n  tendancieuse
annonçant ejue, sur les conseils de ses méde-
cins , M. Raymond Poincaré avai t  renoncé ïi
la vie pol i t ique , l'i thrslre homme d'E la l
d accord avec scs deux collègues, MM. Pol
Chevalier ef Leeourtier , se représentera aux
élections sénatoriales d'octobre prochain.

M . Poincaré est d'ailleurs en excellente
santé. Il se promène, l i t , écrit , t ravai l lant
tou jou r s  à la rédaction de ses mémoires. U
so'nge même à venir présider la prochaine
session du conseil général , dont l'ouverture a
été fixée au 22 août prochain.

Crédits votés par le Sénat américain
Washington, 24 juin.

(Havas . )  — La loi Wagner qui vient d'être
votée par le Sénat comporte une augmentat ion
de 1 milliard 500 millions de- dollars des
pouvoirs d'emprunt de la « Corporation de
reconstruction f inancière  » pour les œuvres de
secours aux divers Etats ainsi qu 'une émission
d' un demi-millirtrd : de dollars destinés à des
t ravaux  productifs.-

Le catalanisme
à la Chambre espagnole -

Madrid , 24 juin.
(Havas .) — La Chambre a adopté l'article 2

du projet de statut catalan qui établit que
l'idiome catalan est , comme le castillan, lan-
gue officielle en Catalogne. Pour les relations
officielles entre la Catalogne et le reste de
l'Espagne et entre l'Etat et la Catalogne, la
langue officielle sera le castillaft.

Angleterre et Thibet
Varsovie, 2-. ju i n .

Le correspondant de l 'I l lustrovang limier
Codzenny à Moscou annonce que le chef reli-
gieux du Thibet , le Dalaï Lama , aurait con-
clu un accord secret avec l 'Angleterre à la
suile duquel il aurait reçu des munitions im-
portantes. La Pravda assure que les Anglais
voudraient ainsi exercer leur domination sur
une partie de la Chine.

Le congrès eucharistique de Dublin
Dublin , 24 ju in .

Mercredi soir , à l'issue de la cérémonie d'ou-
verture officielle du congrès, Mgr Byrne, arche-
vêque de Dublin , a envoyé le télégramme sui-
vant  au Pape :

« L'archevêque de Dublin , organisateur du
XXXI me congrès eucharistique international qui
s'ouvre au jourd 'hui  à Dublin , en son nom et
au nom des prélats , du clergé, des religieux el
dit peuple fidèle qiii s'y trouve maintenant
assemblé , très humblement et respectueuse-
ment , présente à Votre Sainteté sa plus cor-
diale grati tude pour le message bienveillant et
plein d'affection contenu dans les lettres apos-
toliques qui v iennent  d'être lues par ordre de
l'éminenlissime légaf , et c'est Un grand privi-
lège pour l'archevê que d' envoyer à Votre
Sainteté , au nom du Congrès tout entier un
message dc fidéli té enthousiaste el de dévotion
envers votre auguste personne. »

Dans la nui t  de mercredi soir , la ville de
Dublin a of fe r t  un aspect féeri que. Des projec-
teurs croisaient leurs rayons au-dessus des
églises. Les clochers dressaient leurs blancheurs
dans l'ombre du ciel. D'immenses inscriptions
inscrivaient en lumières électriques le vœu de
lout le peuple fidèle : Adoremus ! Laudamus !

Dès S heures du soir , la foule assiégea les
églises bri l lamment illuminées. A 9 heures, on
exposa le Saint Sacrement.

Dans chaque sanctuaire, on célébra une
messe solennelle à minuit.

L'animation de la vill e se poursuivit tard
dans la nuit. Jusqu'à 2 heures du matin les
transports publics restèrent en activité.

Le gouverneur gênerai de 1 Irlande, repré-
sentant de la Couronne, avait donné une
réception mercredi, à sa résidence, y invitant
le cardinal légat , les cadiuaux Bourne, O'Con-
nell , Dougherty, Hayes, Van Roey, Hlond ,
Lavitrano, Mac Rory, et Verdier ; les archevê-
ques de Cashel , Tuan et Dublin ; Mgr Caccia-
Dominioni, le comte de Mimbela , sir Thomas
Esmonde, les ministres d'Amérique et d'Alle-
magne, le chargé d'affaires de France, le
consul général de Belg ique , le chef justice de
l'Etat libre et M. Cosgrave, chef de l' ancien
gouvernement. M. de Valera n'avait pas été
invité.

Jeune fille tuée à la montagne
Grenoble , 24 juin .

(Havas.) — Une jeune étudiante d'origine*
allemande faisait en compagnie de trois jeunes
gens l'ascension des Trois Pticelles, près de
Crenoble. Alors que tous trois traversaient un
couloir , «ne pierre se détacha - et* atteignit la
jeune fille à la tête. Transportée à -'hôpital , elle
expira en cours de route,

. . . Mémorandum chinois " 'sltj
à 1» Société des nations v*.

Genève, 24 juin.
La délégation; chinoise a fait  parvenir au

secrétariat de la Société des : nations un mémo-
randum confidentiel destiné aux membres du
comité des 19. Le mémoTandnn. attire l'atten-
tion des membres du comité spécial de l'assem-
blée extraordinaire sur la décision prise par le
Parlement japonais de reconnaître l'Etat mand-
chou. Il demande, en conséquence, tout au
moins, affirmer le principe qu'aucun fait
accompli en Mandchourie ne soit reconnu vala-
ble avant l'examen par l'assemblée du rapport
de. la commission LyMon .

Ce mémorandum a été distribué aux déléga-
tions qui font partie du comité des 19 et sera
porté à l'ordre du jour de la séance da comité
prévue pour ee jour de vendredi.

Le trésor de 1' « Egypt » i
Rome, 24 juin. '

L'équipage de l'Arliglio- qui, comme on le
sait, travaille depuis quatre ans dans les eanx
de Brest pour retrouver l'or que transportait
le paquebot Eggpt coulé pendant la guerre, a
envoyé une dépêche à M. Ciano, ministre des
Communications , pour lui annoncer que ses
efforts* vont être, finalement, couronnés de
succès.

« En ce moment, dit la dépêche, les pre-
miers lingots d'or arrachés* de l 'E ggpt , à 130 m.
de profondeur , sont hissés à bord aux cris de
« Vive l'Italie ! . Malgré notre vif désir, nous
n'osons pas communiquer la nouvelle directe-
ment au « duce » , mais nous vous saurons
gré et nous serons fiers si vous voulez le faire
pour nous. »

On se rappelle les circonstances de là perte
du paquebot Egypt .  Parti de Londres pour
Bombay, le 19 mai 1922 , le navire fut  abordé
en pleine brume, par le cargo Seine et coula
aussitôt. Il y avait à bord 291 hommes d'équi-
page et 44 passagers. La catastrophe fit 102
victimes. De plus était perdue une précieuse
cargaison composée de 1089 barres d'or, d'un
poids de 4540 kilos et 1229 barres d'argent
pesant plus de 40 tonnes; Il y avait encore
à bord 37 caisses contenant près de 165,000
livres sterling.

Un si riche trésor était bien fait pour ten-
ter les récupérateurs, en.dépit des difficultés
de l'entreprise. Successivement une entreprise
anglaise et un navire suédois tentèrent l'aven-
ture , sans succès, de meuve qu 'une entreprise
sous-marine française. . . ,

En 1930, une sociélé italienne reprit l'af-
faire. Elle avait réussi à extraire diverses
pièces de l 'Eggpt  lorsqu 'une explosion détrui-
sit le navire sauveteur et une partie de son
équipage près de Belle-lsie.

La sociélé italienne, sans se décourager,
9rm« un autre  navire , l 'Arti glio , dont on a
snivi, au jour le jour, les longues et pénibles
opérations.

L'épave d'un avion
Saint-Jean de Terre-Neuve , 24 juin.

(Havas . )  — On a recueilli près du cap
Norman l'épave d'un avion, qu'on suppose être
celui des av iateurs Sullivan el Kuehnèr qui
avaien t disparu le 3a mai dernier , comme ils
tentaient un vol d'exploration au-dessus du
Labrador.

g.TTXS*S___Q
Le Conseil fédéral et la presse

Saint-Gall , 24 juin.
Après que le comilé central de l'Association

de la presse-suisse - se tu t  mis en rapport
avec le Conseil fédéral , au sujet de l'affaire
Daniel Perret", afin d?avoir son opinion sur
les accusation , formulées à l'égard de la
presse suisse, la réponse suivante lui est par-
venue du Conseil fédéral :

o 11 est à* peine besoin de relever que le
Conseil fédéral consid.re la liberté de presse
accordée" pa'r la constit ution comme aussi la
répulalïow proVerbi__ . de probité et d'honnê-
teté de la presse suisse comme une des pré-
rogatives de notre pays. Si les accusations qui
ont été portées d'urte manière si légère avaient
eu le moindre fondement , le Conseil fédéral
aurait  ete le tout premier à intervenir de la
manière la plus énergique. Mais les allégations
formulées sont fausses dte tout point. Elles
n'ont pas-le  moindre fondement. Il oppose à
ces allégations la déclaration que ni le
Conseil fédéral ni aucun de ses membres ne
disposent d'un fonds destiné à influencer la
presse. » - ¦ > •¦ . . .

. , ¦'. „ , .  „, , , , „- ¦¦«»
¦
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Le « Credo » du paysan
Dernièrement , dans une salle de cinéma

bondée de spectateurs — et cependant la salle
est grande —, l'affiche annonçai t un film
tourné par deux vedettes aimées du public ,
Liban Harvey et Henry Carat , les charmants
protagonistes de Princesse , ù vos ordres .

Une surprise à laquelle on était loin de
s'attendre était réservée au public. Au débul
de la séance, après un dessin animé assez gro-
tesque mais accompagné d'une fort jolie
musique — ceci faisait passer cela —, l'écran
se colore d'une douce lumière dans laquelle
s'idéalise un paysage solennel , tel qu 'il s'en
présente dans les campagnes au coucher du
soleil. L'ombre d'un paysan dans l'attitude
de la p rière se profile et une voix grave
entonne la célèbre chanson de Goublier : Le
« Credo » du paysan. Tandis que les couplets se
déroulen t sur le rythme plein d'ampleur qui
rend cette chanson si émouvante , le paysage
se transforme et réalise toutes les phase s de
l'épopée paysanne. Voici les .blés et les fulaies
courbés sous l'orage, voici les champs avec
leur sérénité après la tempête. Tour à tour ,
défilent lp semeur, le laboureur avec sa
charrue et ses bœufs, les troupeaux épa*rs dans
les prés , les vaches se désaltérant sur le bord
de la rivière , les chars alourdis sous la masse
odorante des foins. Voici également l'intérieur
de l'humble ferme où l'on assiste au frugal
repas de la famille , la croix au carrefour des
•sentiers, dont les bras étendus semblent garder
et bénir la terre. - C'était une illustration faite
pour orner les livres de raison de Josep h de
Pesquidoux , une succession de scènes agrestes
finement reproduites et qui rendaient avec
un art parfait , avec une évocation prenante ,
les joies , les soucis et les peines de l'homme
resté fidèle au sillon et qui , malgré les épreu-
ves, proclame sa confiance dans le blé qui
lève , sa foi envers Dieu , .  protecteur de l'épi
dont est fait le pain eucharistique.

.Dès la projection terminée , des salves d'ap-
plaudissements éclatèrent de tous les points
de la salle. Ce fut spontané , comrne si k
puhlic charmé, ravi , avait hâte de témoigner
sa satisfaction pour le spectacle si rare qu 'on
venait de lui présenter .

A plusieurs reprises, j 'ai réfléchi à cette
soirée et j'ai cherché à comprendre les raisons
de cette réaction assez inattendue , de prime
abord , de la part de l'ensemble des specta-
teurs.

En songeant au -silence remarquable avec
lequel on écoutait les paroles que l'auteur a
mises sur les lèvres du paysan , il est permis
de supposer qu 'une vague de spiritualité s
passé dans la salle et a ému l'assistance.
D'autre part; les beautés de la terre rappelées
par le film ont remué sa sensibilité . On se
souvient d 'un village assis à flanc de coteau ,
avec ses maisons entourées de jardinets , un
village dont le clocher a sonné de paisibles
heures dans le calme des jou rs. On y avail
des parents qu'on venait voir pendant la
belle saison. Les vergers ployaien t sous les
fruits ; de belles vaches somnolentes venaient
se désaltérer à la fontaine. Pas de bruit : rien
que le grincement lointain d'un char qui
abandonnait aux haies épineuses des bribes de
foin parfumé, rien que ce vague bourdon-
nement dans l'air produit par des milliers
d 'ailes d'insectes qui dansent en l'honneur
d'une belle journée. Paix immense de la cam-
pagne , après laquelle on aspire sans cesse une
fois qu 'on l'a goûtée.

Et cela démontre qu 'un public sait parfait e-
ment apprécier un film autre que ces éternelle;
reproductions de. scènes de music-halls,. de
revues à. grands spectacles, d'opérettes fas-
tueuses où la morale reçoit pas mal d'accrocs
et où le cœur ct l'esprit ne trouvent rien à
glaner.

Notre pays de Gruyère offrirait un décor
incomparable pour l'exécution d 'un film cam-
pagnard. En dehors des scènes exquises que
l'on trouverait à tourner dans nos villages el
dans la plaine,, il y aurait à exploiter toute
la partie alpestre qu 'on ne saurait retrouver
nulle part pilleurs. Quel délicieux poème de
l'écran que lé départ du troupea u pour l'alpage
avec son accompagnement de sonailles et son
arrivée dans le royaume des fêtes de l'été !
Que de sites agrestes à saisir en cours dc
route ! . ,_, , . ,

Quant à l'existence de l'armailli , là-haut , ce
serait , comme réplique du Credo du paysan ,
le Credo du montagnard soumis .aux colères
de l'alpe , comme le paysan à celles de la
vallée. A côté de l'aspect pastoral du film , il
y aurait matière à épisodes tragiques : les
sombres heures où « croula le vieux chalet »
Puis , ce serait de nouveau la joie et l'on mon-
trerait l'armaillii' reprenant, l'année suivante ,
fier et triomphant , le chemin que son troupeau
avait suivi l'été jprécédent, parce tju 'e « là-haul
sur la montagne, l 'est un nouveau chalet ».

Georges Favre.

.A-iitomo __?_ __. siiie

Les routes de montagne
Après l'ouverture de la Furka le 16 juin , de

l'Umbrail , le 19 juin , du Grand-Saint-Bernard
le 21 juin , et du Grimsel , le 23 juin , toutes
les routes de montagne suisses sont désormais
praticables. (ET)

L'automobiliste Lecot a été fêté à Paris
Pendant cent cinq jours consécutifs , l'auto-

mobiliste français Lecot a sillonné la route
qui mène de Lyon à Paris. Cette randonnée _
permis à son auteur de totaliser le chiffre de
100 ,000 kilomètres sur une petite voiture —
une 5 C. V. Rosengart.

Ayant réalisé cette belle performance , don t
b régularité fut contrôlée , par l'Autoniobile-
Çlu-b de France, Lecot a, une fois de plus , fail
le trajet Lyon-Paris , dans la jourmîe de mardi.
C'était , cette fois-ci , pour recevoir les félicita-
tions de ses admirateurs.

Arrivé à 13 h. 30 au pont Sully, Lecot fut
conduit à l'hôtel de ville où M. François
Latour le reçut et le complimenta. Puis , ce fui
une visite à l'Automobile-Club. M. de Rohari
félicita le conducteur , qui s'en alla ensuite au_
magasins Rosengart , où l'attendait le cons-
tructeur.

La vie économique
Les prix

L'indice du coût de la vie , établi par l 'Office
fédéral de l'industrie , des arts et métiers et du
travail , s'est encore abaissé de 0,7 % , de i'ir
avril à fin mai. Calculé à l 'unité près , il se
situait à 139 à fin mai 1932, contre 140 à
la fin du mois précédent et 150 à la fin de
mai 1931 (juin 1914 = 100) . Cette nouvelh
baisse a sa cause dans le groupe des denre.es
alimentaires ; mais elle provient aussi du
groupe des combustibles , où l'on a relevé
certaines réductions de prix , qu 'il faut attribuer
en partie à des influences saisonnières. En ce
qui concerne les denrées alimentaires , l'indice
a diminué de 1,4 % , se situant à 12(5, contre
128 à la fin du mois précédent el 141 à k
fin de mai 1931. • •

Les loyers
Une nouvelle enquête a été faite en mai

dernier pour déterminer la variation subie pai
les loyers depuis le mois de mai 1931. Il en
résulte que le mouvement de hausse qui se
remarquait l'année dernière s'est arrêté et a
même fait place , dans la plupart des villes , à
un léger mouvement de baisse.

La modernisation des ancien s logements qui
s'est poursuivie depuis une année , la cons-
truction de logements nouveaux très confor
labiés ont agi dans un * sens opposé à li
baisse, surtout dans les grandes villes. Cepen-
dant , l'indice a cessé de monter. Il faut en
excepter Genève-Ville. On y a démoli un qua-r-
lier entier epi i ne contenait que de vieux
logements fort modestes. C est donc une
exception qui tien t à des conditions parti
lières.

Pour les grandes villes , le nouvel indice
est en moyenne à 202 (résultat provisoire)
contre 201 l'année dernière. Pour les autres
villes , la moyenne est 16(5, contre 168 l'année
¦dernière. Cette baisse s'affaiblit dans le chiffn
d'ensemble , de sorte que, à l'unité près , il
s'établit à 187, soit au même niveau que
l'année dernière .

Ce que vaut notre bôtcllcri_
La valeur des fonds placés dans l'hôtellerie

suisse est estimée, selon le bureau central de k
Sociélé suisse des hôteliers , à 1,600,000,000 fr
pour les immeubles et à 324 millions pour le:
biens mobiliers , soit en tout à 1,924 ,000,000 fr.
somme à laquelle il convient d ajouter 53 mil
lions représentant les provisions en nourr iture
combustibles , etc.

La charge h ypothécaire représentait , en
>1929v le 72 ,5 % de la valeur des bâtiments
et des biens fonciers.

Indice du ct ut de ia vie
L'indice suisse du coût de la vie s'est

abaissé dc 3,4 % de fin décembre 1931 à fin
avril 1932. Calculé à l'unité , il était à 140 à
fin avril 1932, contre 145 à fin décembre 1931
(juin 1914 = 100) et 156 une année aupa-
ravant.

LES SPORTS

Une course de côte motocycliste
Dimanche prochain , 26 juin , le Moto-Club de

Vevey fera disputer , pour la troisième fois , la
course de côte Blonay-Bains de l'Alliaz,
4 km. 800, qui est devenue l'une des plus
importantes épreuves du motocyclisme suisse

Le comité d'organisation a reçu les inscri p
tions des meilleurs coureurs suisses : Bourquin
Alfter , Hamni , Kirsch , Martinelli , Bizzozero
Muff , etc. ,

Le record de l'épreuve est détenu depuis l'ai:
dernier par Hamni, sur Condor , avec 3 min
33 sec. 215.

Après le match Schmeling-Sharkey
Voici quelques renseignements encore sur h

match qui , a opposé mardi soir , à New-York
pour le championnat du monde de boxe, l'Al-
lemand Max Schmeling à l'Américain Jacl
Sharkey.

Rappelons d'abord que, le 12 juin 1930, 1<
titre mondial , abandonné par Tunney, avai
été acquis par Schmeling sur disqualificatior
de Sharkey pour coup bas à la quatrième
reprise.

Le match revanche avait attiré à Long-Island
plus de 60,000 spectateurs ; il fut  arbitré pai
Smith , ancien champ ion qui fut battu cn 1914
à Londres , par Georges Carpentier.

Sharkey pesait 93 kg. 070 et Schmeling
seulement 85 kg. 350.

Après un début assez lent , la bataille s'anima
L'Allemand fit excellente impression. Aux ein
ejuième et sixième reprises , il avait l'avantage
mais bientôt , par sa vitesse, Jack Sharkey
manifesta sa supériorité.

Reconquérant les points perdus au début ,
Sharkey porta dès lors des attaques puissantes
cherchant à obtenir la décision.

Finalement , le jury a attribué la victoire
aux points à Sharkey. Deux des juges , M. Smith
et M. Kulley, avaient noté l'avantage aux
points de l'Américain , tandis que le troisième.
M. Mathison , avait noté dix reprises à l'actif
de Schmeling.

Ce Soir avant le repas
un&RAI NdeVALS

i Laxatif- dépuratif )
résultat demain matin

_V()TEi_ SOCIALES

Regarde devant toi

De Mmc Butillard , dans l 'Aube de Paris :
Une brave vieille de la campagne avait cou-

(unie de dire à sa pelite fille : « Mais regard e
donc devant- toi , le bon Dieu ne t 'a pas mis le;
yeux à la place du chignon. »

Il est bien des femmes (et combien d'hom
mes) qui ne regardent volontiers qu 'à côté oi
surtout derrière eux.

Le passé, les coutumes anciennes , ou encore
ce que l 'on dil et l'on fait à côté : voilà
semble-t-il , tout ce qui est louable tout ce qui
importe.

Il y a dans celte attitude d'âme — incons-
ciemment certes — un manque de foi et sou
vent une paresse.

Le passé est connu. Nous en gardons légitime
menl un souvenir imp érissable. L'âme chrétienne
sait que Dieu a mis dans ce passé son empreinte
sa grâce. Elle conserve le .souvenir de ce ejui
a élé pour elle le plus lumineux et le plus
vivant : sa jeunesse ; ou , en remontant plus
loin , les efforts , les vertus de ses aïeux. Ceux-ci
lui semblent avoi r partici pé à un temps où
lout était prop ice. (Elle ignore , d'ailleurs , i
l'ordinaire , leurs faiblesses et les difficulté!
qu 'ils ont connues) . Il faut  assurémen t gardei
la mémoire du passé el profiler des exp érience:
faites. Il faut aussi tenir compte de ce qui es
à côté de nous , et le mouvement facile de 1:
tête el du regard nous y engage.

Mais enfin , c'est devant qu'est la vie qu 'i
faudra vivre.

Certes , devant nous , c'esl l'inconnu ; c'es
une sociélé dans laquelle nous ne vivrons pa:
nos jeunes années. (Test la vie qui con lin {Te
mouvante comme des mouvements d'âme , com
plexe car elle est issue dé causes diverses don
la liberté modifie les effets.

Devant , c'est la vie en puissance. Celle qu
nous présente le tissu sur lequel nous devron:
broder.

Nos grand'mères n 'ont à l'ordinaire pas asse;
regardé devant elles.

En p lein 19"m siècle , à une époque de gesta
lion dillicile , ele transformations, elles n o n
apporté! souvent à l'éducation qu'elles donnaient
que des formules vieillies. Elles n 'ont pas com
pris , l'imp érieux besoin de lumière , de vie , d<
progrès des jeunes générations. Elles n 'étaien
pas préparées , à l'ordinaire , à adapter li
vérité immuable aux réalités changeantes , ;'
accepter des formules nouvelles qui dérangeaien
les coutumes reçues.

Aussi , pour le plus grand mal de noire chei
pays de France , elles n 'ont exercé qu 'une faibli
influence : leurs fils ont perdu la loi , leur:
filles mêmes ont praliejué le divorce ; le,
notions traditionnelles de .respect, d'obéissance
se sont affaiblies ; la vie civile n 'a rien reçi
d' elles par leurs fils.

Elles n 'ont pas su marquer de leur empreinte
leur temps. }.,

Regarde devant loi , dirons-nous à la femme
chrétienne dans notre société moderne. Tu pos
sèdes la loi cn Dieu , « Père du siècle fu tu r  »
lu possèdes, par sa grâce, la vie même de Dieu

Aime la génération qui monte . Elle désire
épie tu comprennes ses immenses besoins se:
a mbitions ses rêves.

Montre-lui* « la Venté qui esl Dieu et tout *
la vérité qui conduit à Dieu » . Développe ei
elle les initiatives hardies tout en lui donnan
le sens de ses responsabilités.

Accepte des formules nouvelles. Mieux qu<
cela : oherche-les , pourvu que Dieu en demeure
la vie profonde.

Fais confiance aux jeun es, fais confiance _
toute bonne volonté qui s'essaye, d'où qu 'elle
vienne.

Laisse l'âme qui commence à s'élever cher
cher à s'emparer des énergies qui l'entourent , ;
guider ses efforts. Pense à Dieu par tes frères
de quelque classe qu 'ils soient ; par les fils
même jeunes.

Regarde devanl loi , avec une foi profonde , U
sauras ne pas t 'étonner , mais comprendre e
t 'adapter.

Quelle que soit ta situation sociale , tu seras
vraiment la donneuse de vie , l'éducatrice
autre ment dit , la mère dont la génération
moderne a besoin pour préparer demain.

Le procès Luchaire
Dans l'affaire de la Boverte , le Tribunal dt

police de Genève a prononcé son jugeme n
contre les cinq inculpés , dont M. Julien Lu
chaire , ancien directeur de l 'Institut internationa
de coopération intellectuelle , poursuivis pou
vol et dommages à la propriété.

M. Luchaire a élé condamné à 400 franc:
d'amende ; M"'e Luchaire à 700 fr. ; André Lu
chaire , fils , à 200 lr. ; le chauffeur  Marrée , :
50 fr. pour vol d 'usage , p lus 20 fr. pour dom
¦mage à la propriété d' aulruil , et sa femme :
30 francs.

Les droits de M. Sundt , le propriétaire lo.se'
sont reserves.

On sait que la famille Luchaire , locataire di
la maison meublée de La Boverie , s'élait per-
mis de fracturer les armoires pour se servir d<
la vaisselle du propriétaire el que des objet:
rares ont disparu dans ce cambriolage .

Une affaire malhonnête
Imp li qué dans l'affaire de la Banepie d*

l'Union populaire et de la Sociélé des chaus
sures, Sun de Toulouse (affairé dans laquell *
Lazare Bloch est également imp liqué) , M. Pou
lard , adjeiint au maire de Toulouse , a et*
inculpé de tentative d'escroquerie.

Lundi , a paru , à Paris , le livre de M. rer
dinand Brunot , membre de l'Institut , professeui
d'histoire de la langue française â la Faculté
de.s lettres de Paris : Commentaires sur h
grammaire de l'Académie française .

M. Ferdinand Brunot a fait à un rédacteui
ele la Liberté de Paris , en quel que sorte , k
présentation de cet ouvrage écrit en quelque
semaines.

« Croyez-bien , a-t-il dit , que je n ai pa
écrit ces Commentaires avec joie, avec 1;
malice qu 'on aurait pu y mettre , mais , ai
contraire , avec une véritable et croissant*
tristesse... Aujourd'hui , j' ai presque honte d<
les voir livrés au public.

« Au fur et à mesure que j'étudiais 1:
grammaire de l'Académie , que je notais se
défaillances , j'étais comme effrayé de l'im
pression que ferait le résultat de mon travail

« C'est que celle grammaire ne supporte pa
la comparaison avec les plus médiocres , avee
les plus mauvaises. La plus petite grammaire
primaire l'emporte sur elle. Si encore on n';
relevait ejue des lacunes ! Ce serait ' déji
suffisamment grave. Ça l'est beaucoup plus
elle est bourrée d'erreurs.

« Une grammaire qui comporte cinquante
neuf pages de conjugaison — alors que 1:
syntaxe n'en occupe que vingt-neuf — et qu
trouve moyen d'omeltre dans les verbe
« faire » et « naî tre » , par exemple , le
partici pes *< l'ait  » el « né » !

« Mais on croit rêver... On n 'a pas teni
comple , élans la morp hologie , des lemp
composés .

'¦'. 11 y a eles erreurs grosses comme de
maisons el des naïvetés qui l'emportent su
les jilus ingénues lapalissades. »

— Mais comment a-t-on pu laisser paraîtr *
cela ?

— Je ne comprends pas. On a dil que c'étai
un de mes anciens élèves epi i élait l'auteu
de celle effarante grammaire : c'est matérielle
ment impossible... Le gros défaut de tou
cela , voyez-vous , est dans la méthode même
les gens qui ont fabriqué cette grammaire
n'ont pas la moindre idée de « l'histoire de
la langue , qui explique tout ».

— Et maintenant ?
— Un académicien m'a demandé ce qu 'i

fallait faire. Je lui ai répondu qu 'il ne restai
plus qu 'à en faire une autre.

INNOVATION DES MUSIC-HALLS DE L0NDRE:

Du Temps de Pari s :
Les music-halls londoniens gémissaient d*

la crise. Cela ne constituait  pas une véritable ori
ginalitéf. Ils s'en prennent au gouvernemenl
Cela n'était pas très original non plus , et cel;
n'engendrait aucun résultat utile. Toul à coup
ils s'en sont pris à eux-mêmes, el c'était enl'i i
profondémen t orig inal. Oui , ils ont eu une idée
car les directeurs de music-halls aussi son
gens à avoir des idées. Et ils ont décidé qui
leurs spectacles n'auraient ni queue ni tête. Ui
long entraînement permettait d'effectuer celte
révolution sans heurter trop violemment le:
habitudes. Mais Us ont mis au point et ils on
érigé en système ce qui se faisait jusq u 'ic
inconsciemment et par une sorte de génii
naturel.

Désormais le spectacle des music-halls es
permanent . On ne sait plus ni quand il com
menée, ni quand il finit. Mais les spectateur
ardents à la critique ne peuvent y trouver au
cun inconvénient puisque cela devient la consé
quence log ique d'un princi pe. On peut entre
quand on veut et sortir quand on ne veut plus
on en a toujours assez pour son plaisir intel
lectuel et pour son argent. Et comme les music
halls londoniens ont complété cette réforme pa
une autre réforme capitale , ils gagnent beaucou]
d' argent et les clients on un plaisir intellectue
incomparable.

Les spectacles qui ne s'arrêtent pas ne son
plus , en effe t , des revues ou des variétés qui
l'on appelle vaudevilles. Ils sont des revues e
des vaudevilles mélangés. Ils n'ont plus d*
nom dans aucune langue . Ils sont des vaude
vues ou des revudevilles.

La vie est semée de ronces et d'épines. EU
est pleine d'inquiétudes et d'angoisses. Oi
éprouve furieusement le besoin de se distraire
C'est pourquoi on est bien aise de pouvoir ;
tous moments se divertir au vaudevue ou à 1:
revudeville. Et puis, la vie contemporaine :
beau être surchargée d'occupations , les houi
mes qui travaillen t, et même les chômeur;
anglais , onl toujours assez de loisirs pour s
ruer en foule dans les music-lialls rénovés e
se délasser une heure à des spectacles qu
reposenit le corps sans fati guer l'esprit. Us ;
vont d'autant  plus volontiers que ces spee
tacles coûtent moins cher que les autre s , ca
c'est l 'affaire essentielle. Le speclacle es
l'accessoire. Ce qui importe , c'est le bon mar
ché, et nos direct eurs de théâtres ou de music
hall s seront sages de médiler l'impressionnan
exemple dies pro dig ieux inventeurs londoniens

MOT DE U Flf
— Il semble que nous ne pourron s pas sorti

de celle saison pluvie use.
— Non , il ne nous ireste plus qu 'à espère

un prochain hiver ensoleillé.

TRIBUNAUX

Un mouilleur de lait

Le tribunal correctionnel de Berne a eu i
sa barre un grand ' laitier : epii" était accuse
d'avoir prati qué le mouillage du lait dans de
grandes proportions. - ' ' '

Ce marchand était chargé"par une société de
laiterie des environs de recevoir et répartir h
lait destiné à divers détaillants. Quand il j
avait du lait en surplus, il devait le gardei
pour la distribution du lendemain. C'était lu
qui s'était offert à conserver ce lait , que h
société de laiterie aurait préféré reprendre
chaque fois. Or , on crut remarquer que le
quantum de lait que le marchand distribuai
aux détaillants , comme resté .de la veille , étai
anormalement élevé. On organisa un contrôle
et on constata que ce lait se multi pliait , er
effet , par addition d'eau. Une perquisition faite
à l'improviste , de nuit , amena la découverte
d'un grand nombre de « boilles » pleines de
lait baptisé jusqu 'au quart de son poids ; toul
à côté étaient deux ou trois boilles de lail
intact. Le marchand livrait le lait mouillé à
ses confrères et vendait pour son compte le
lait de bon aloi. Ainsi , il se mettait person-
nellement à couvert de tout reproche e
détournait sur les autres détaillants les récla
mations de la clientèle.

Ce personnage , plein d' arrogance et men
teur effronté , s'est comporté devant le trihuna
avec tant d'insolence épi e le président l'a l'ai
mettre en prison pour irrévérence en atten
dant de le condamner pour ses falsifications

N O U V E L L E S  RE L I G I E U S E S
Le m.urtce du Pèr-e Rapp

A la suite du meurtre du Père Rapp, li
vie:e-préfel apostolique du Yang-Ki , en Mand
chourie , a invité les Anglais à évacuer 1;
régiem , par crainte de soulèvement xénop hobe!

Nouvelles f inancières
L'emprunt, solution dangereuse

Certains Etals onl pris l 'habitude de soigne:
par l'emprunt l'anémie dont souffrent leur:
finances , anémie que, elès lors , ils ne si
préoccupent plus guère de guérir par le,
moyens ordinaires : économies, restrictions , ele

De ce fait , les emprunts  se suivent et souvent
hélas ! se ressemblent , c'est-à-dire perdent rapi
dément de leur valeur. Dans l'_l_»enir, di
Paris , M. Beniaerts a conte, l'histoire de:
emprunts émis par la Sociélé des nations

Prêter suppose la confiance. Or, la con
fiance est évanouie. Les cours des emprunt
émis sous les ausp ices de la Société de:
nations en témeiignent. La chute de la plupar
d'entre eux est impressionnante , comme oi
peut en juger d'après les chiffres ci-dessous

(^ours d'éni . Cour.s on j u i n  19.'
en °/o k Londres

Autriche 1923 90 80
Hongrie 1924 88 33
Grèce 1924 - 88 , 31
Bulgarie 1926 93 19
Bul garie 1928 97 18
Grèce 1928 91 25
Autriche 1930 05 ' . 32

Dans l'ensemble, ces emprunts ont , par con
séquent , perdu plus des deux tiers de leu*.
valeur à l'émission.

La leçon à tirer de cette expérience , c es
qu'il faut d'abord rétablir la moralité ci
matière de contrats internationaux . C'est ui
signe des temps que , sans se soucier de res
pecter leurs engagements , les Etats 'débiteur.'
s'arrêtent à la solution la plus facile : amené)
les créanciers à composer.

Mais c'est aussi que la méthode de prê ts
est défectueuse : pas de contrôle suffisant , el
habitude prise d aller frapper à la porle d'ui
organisme complaisan t , dès que les libéralité:
ont été épuisées. L'assurance d'être secourt
enlève toute énergie — ou toute crainte —
à l'emprunteur : pourquoi ne pas user e
abuser d'un « patron » aussi généreux... ave*
l'argent des autres ?

A ce train , les clients perpétuels affaibliron
sans profit les pays prêteurs. De la Solidarité
soit ! Mais que ce ne soit point pour mené
à la ruine collective.

Les dividendes
Le bureau fédéral des statisti ques a établ

à combien s'étaient élevés les dividendes payé:
en 1930 par 2832 sociélés disposant d'un
cap ital-actions de 6,712 ,000,000 fr. L'aggrava
tion de la situation économique a provoque
une diminution du dividende moyen de toule ;
les sociétés anonymes mentionnées. Ce divi-
dende moyen a passé de 6,97 % en 1929 i
6,11 % en 1930. De-nombreuses sociétés onl
dû interrompre le versement de dividendes er
1930.

La part du capital n'ayant pas produi
d'intérêt, comparéle à l'ensemble des capitaux
actions , a passé die 22,8 % à 29 ,8 % . Dem
milliard s de francs en chiffre roiid n 'ont pro
duit ni intérêt ni dividende. L'année précédente
la somme n'ayant pas produil  d'Intérêt ni de
dividende s'était élevée à 1,430,000 ,000 francs

Banque Saint-Pkaile et Cie
La banque Saint-Phalle et Cle, à Zurich

communiepie ce ejui suit :
Au cours d'une assemblée générale extra

ordinaire , il a élé décidl_ de licjuider l'entre
prise. La totalité des créances sont garantie
par les avoirs en caisse et en banque et seron
payées immédiatement. Le reste de l 'actif ser:
liejuide successivement conformément aux dis
positions statutaires et légales. Après payemen
des frais de li quidation , le produit de celli
dernière sera réparti comme p art die iiquidalioi
sur le capital-actions.

La banepie Saint-Phalle ou Saint-Phalle Cor
poration était propriétaire de la Banque pari
sienne privée , à Paris , et de la Saint-Phalle
Limited , à Londres , qui ont fermé leurs gui
chels à la suite du krach Kreuger .

_______
stimule l'appétit ct facilite la digestion

Gchos de p artout
M. BRUNOT ET LA CRAMMAIRE DE L'ACADÉMIl

L' « Echo illustré »
Dans le numéro du 25 juin : Le devoir de

jeunes , en page de fond. — Les races humai
nés , par Pierre Thomas , très intéressante e
originale doeumenlation. — Pourra-t-on aboli
le péril aéro-chimi que ? — Belles pages : Dan.
les gravières genevoises. — Nouveaux meidèle:
de irobes et manteaux pour la femme. Ro
inans , contes et humour. Parm i les actualités
Ouverture die la coiife.ren ce de Lausanne. —
La fête des costumes suisses à Altdorf. L*
centenaire de l'enlrée de Bâle-Campagne dan
la Confédération. — La vie sportive .



AVIATION

rw-i -
a ' L'avenir de l'autogire

L'ingénieur espagnol de la Cierva , epi i a
attaché son nom à l'autogire, a fait part  ré-
cemment de ses espoirs en ce qui concerne
1 avenir ele son inven t ion .  Il a affirmé notam-
ment que , si l'aviation a pris un essor consi-
dérable au cours de ces dernières années, le
chemin de 1er , par contre , s'est peu développ é,
el l'automobile elle-même n 'a réalisé que de
minimes progrès dans le domaine ele la vitesse.
s'non dans celui ele la sécurité.

Or, le.s deux condit ions epii caractérisent
Surtout révolut ion prochaine eles engins ele
transport sont : la vitesse et la sécurité. Si
°a veait que l' aviation se développe , c'est évi-
demment en réalisant dans ces directions des
Progrès décisifs.

Les deux principaux elangers de l' avia t ion
Sont la ' panne  el , aussi , l' impossibilité pour
1 appareil de monier ou , même, *d*e descendre
sans péril si sa vitesse min imum n'est pas main-
tenue. C'est pour cetle raison épie , lors de
l'atterrissage , ou même lors du dépar t , il f au t
un terrain vaste afin dc permet t re  à l'avion
de manœuvrer  aisément. Combien d'accidents
Proviennent , en effet , d atterrissages forcés sui-
des terrains trop étroits. Pour celle raison ,
¦*• de la Cierva a cherché un appareil pou-
vant se poser lentement et presque verticale-
ment , ce epii , évidemment , n 'est pas le cas de
' avion. L'autogire réalise de telles conditions ;
aussi son inventeur eslime-t-il que cet appare i l
Peut et doil devenir un 'moyen de locomotion
Pr ati que , même pour des amateurs.

Jusqu 'ici , l'autogire avait évidemment con-
're lui son médiocre rendement , mais déjà des
améliorations ont été constatées dans celte
voie et il n 'est pas téméraire d'envisager des
e,1gins tour is t i ques et commerciaux beaucoup
Plus lourd s que l'autogire acluel et surtout
beaucoup plus rap ides. Déjà, le plus récent
modèle permet d'atteindre une vitesse com-
parable en vol horizontal à celle Ces pet i ts
avions de tourisme ordinaires, ainsi epi 'en
témoi gne le voyage aérien du 8 juin , de Co-
logne au Bourget , en 3 h. 20 min., de M. de la
Cierva , pilotant son nouvel autogire à trois
Pales tournantes. Celui-ci , aménagé en une
sorte de conduite intérieure rappelant la forme
d'un sous-marin de dimensions réduites, esl
monté sur un train d'atterrissage triangulaire
muni  de trois roues aux sommets du triangle.
fit moteur de 120 chevaux seulement permet
d'atteindre une vitesse de 150 kilomètres à
l'heure. Mais le grand avantage que présente
Cet appareil volant est d'être beaucoup plus
sûr , par suile de la faculté de s'élever ou ele
de-seendre dans un espace beaucoup plus
limité

M. de la Cierva prédit à la locomotion
aérienne un enveloppement comparable à
Celui de la locomotion mécanique terrestre,
fr'ici quelque dix ans, ajoute-t-il, nombreux
Seront ceux qui possèdent leur avion, leur
autogire , comme ils possèdent déjà leur auto-
mobile.

Mais l'autogire a d'autres débouchés encore
Il est , en effet , à prévoir eju 'il remplacera les
ballons d'observation ; que , dans la marine,
grflee à son envol vertical, il pourra êlre em-
barqué à bord des navires, ce qui modifiera
Sans doute la politique navale dans le domaine
des bâtiments porte-avions et des transports
d'aviation.

Certaines autres applications sont également
réservées à l'autogire. Nous mentionnerons,
notamment, que, aux Etats-Unis, on l'emploie
Pour surveiller les régions forestières et repérer
les foyers d'incendie ; dans les pêches mari-
times , ces appareils sont également utilisés
Pour la détermination de certaines zones
(mi gration des poissons) .

Il n'est pas jusqu 'à la police américaine qui
ne songe à employer l'autogire dans, sa lutte
contre les contrebandiers de l'alcool. Mats , bien
entendu , ceux-ci songent aussi à l'utiliser pour
leur contrebande. C'est , en effet, un engin
•commode pour eux , puisqu'il permet de trans-
porter , par exemple, l'alcool d'un bateau vers

Le secret du Faron
77 Feuilleton de la L IBERTÉ

par Paul SAMY

— Mais , dit Mme Atkinson , si mon père
était mort à Toulon , ce serait qu'il y fût re-
venu après avoir séjourné à Paris.

— Evidemment ; si nous nous arrêtions à
nos premières constatations et aux vôtres ,
celles-ci démentiraient la supposition qui nous
occupe . L'inconnu de Toulon , en effet , y a été
assassiné dans la nuit du 14 au 15 juillet el
votre père a élé vu à Londres le 30 juillet
et jusqu 'au 5 septembre à Paris. Mais admet-
tons, voulez-vous, qu'il ne s'agisse pas de
M. Labiau et que ce n'est pas lui qu 'on r. vu
_ Londres, ni à Paris. Admettons alors, quel-
que invraisemblable que cela vous paraisse,
que le mort de Toulon soit votre père.

La jeune femme inclina la tête en signe
d'assentiment.

— Bien ! f i t  M. Thiéret. Nous posse_ons la
photographié du mort  de Toulon , prise vingt-
quatre heures après la découverte du corps.
Nous allons vous la présenter et excusez-moi ,
madame, de vous soumettre à celte p énible
confrontation.

Tout en parlant , il avait sorti de son tiroir
la photograp hie ele l' inconnu du Faron et
l'avait présentée à Mme Atkinson.

Celle-ci la considéra un ins tant , au milieu
d'un silence impressionnant.

— .Non ! fit-elle enf in , cc n 'est pas lui , ce
n'est pas mon père.

Et sortant de son sac à main la phoiogra-
phie de M. Labiau :

—• Vous n'avez , d'ailleurs, continua-l-clle,
qu 'à comparer ces deux photographies. La
mienne date de quelques jours avant le départ
de mon père d'Australie, c'est-à-dire en juin.
Vous pouvez vous rendre compte de la diffé-
rence. Mon père a de grands yeux noirs et
une moustache restée brune et taillée à l'amé-
ricaine, c'est-à-dire au ras des lèvres. L'homme
de Toulon n'en a pas et ses yeux sont petits...
Non, répéta-t-elle, j e ne le reconnais pas.

— Alors , je n 'insiste pas, dit M. Thiéret.
Et comme Pérem esquissait le geste de

vouloir parler :
— Dites ce que vous pensez , M. Pérem, fit

le chef de la Sûreté.
—¦ Les habits dont était  revêtu le mort du

Faron , un smoking, un gilet blanc , ne por-
taient aucune indication .

— La poche droite du smoking de mon père
contenait à l'intérieur la marque de son tail-
leur d'Adélaïde : H. V. Irkings Tailors Great
Road. Je connais ses vêtements, c'est moi qui
les ai rangés dans sa malle de cabine pour
les soupers du borel qui comportent la tenue
habillée , smoking ou habit.

— Vous pourriez les reconnaître, madame,
même sans marques ? demanda Pérem.

— Peut-être , répondit  Mme Atkinson , mais
je n 'en suis pas sûre.

— Il est regrettable, in te r romp it le chef de
la Sûreié, que Toulon soit si loin de Paris.
Peut-être que madame, dans le cas d'une
exhumation...

Il s'arrêta  sur un signe ele protestation de
de Nareuil.

— Il serait cruel , dit-il , de mettre madame
Atkinson en présence d'un spectacle fort inutile,
dès l'instant où elle ne reïconnaît pas son
père dans le portrait du mort.

— Si j'avais un doute , f i t  la jeune .emme.
je n'hésiterais pas à affronter cette épreuve
qui n'aurait pour moi d'horrible que sî ces
restes n 'étaient pas ceux de mon père. Ce n'est
pas la longueur du voyage qui m'arrêterait.
Mais je n 'éprouve pas ce doute.

— C'esl tout  ce que nous voulions savoi r de
vous , madame, dit le chef de la Sûretc, et II
ne me reste qu 'à vous remercier et a vous
renouveler mes regrets.

— N'ayez , monsieur, aucun regret , répondit
la jeune femme, en se levant et cn prenant
le bras de Maurice pour se retirer. Je reste
à votre disposition et c'est à moi à vous
remercier pour la peine que vous donne la
recherche de mon pauvre père.

Elle sorti t  tandis que M. Thiéret s'inclinait
en raccompagnant jusqu 'à la porte de son
cabinet.

— Eh bien , Pérem , dit-il  à l'inspecteur , en
revenant à son bureau , qu'est-ce épie vous en
pensez ?

— Je vous le dirai plus tard , chef , rèponelit
l'inspecteur epii remit dans sa poche les pho-
tograp hies de M. Labiau el élu mor t du Faron
qu 'il contemplait avec insistance.

— Je crois , continua le. chef de la Sûreté
que c'est une hypothèse qu 'il faut  abandonner.

— Peut-être , fit Pérem. Je retiens seulement
la promesse que Mme Atkinson nous a
l'a i le  ele se rendre à Tendon pour assister à
une exhumation si elle avait  un doute . Quel-

que chose me dit , ajouta l'inspecteur , cpie je
pourrai lui donner ce doule.

Pour le «moment , sa thèse s'effondrait. Elle
devait recevoir un nouveau coup dans l'après-
midi , quand le chef de la Sûreté et l'inspecteur
vinrent rendre compte au juge d'instruction du
résultat de la déposition de Mme Atkinson.

— Le Parquet de Toulon , leur dit M. Mdu-
lier , vient de compléter le dossier du mort du
b aron que je lui avais demande a votre in-
tention . Je vous passe ces pièces à toutes fins
d'enquête. L'une est la disposition ces lieux
où le cadavre fut  retrouvé. L'autre , une plainte
tardive d'un garagiste de Bandol , en date du
20 juillet , signalant la disparition de son
garage d'une auto dont il fournit  le détail de
la carrosserie et le numéro. Cette auto avait
été garée chez lui par un pensionnaire d' un
hôtel de Bandol , lequel , absent durant  quel-
ques jours, ne réclama sa voiture qu'à son
retour, à la date indiquée. Mais le garagiste
suppose que l'auto avait dû être volée quel-
ques jours auparavant.  C'est un peu tard ,
après plus de trois mois, pour rechercher et
retrouver cette voiture, dil le juge d'instruc-
tion. Enfin , vous verrez.

Il s'arrêta , tourna quelques pages du dossier
et y prit une feuille.

— Voici , l i t - i l , qui serait plus intéressant ,
si c'était exact . Mais je me méfie de ces té-
moins bénévoles qui croient toujours avoir
deviné quelque chose dans les crimes qui s'ac-
complissent. Ce sont des iniaginalifs. Celui-ci
esl un M. Pierrelongue, commerçant à Béziers.
11 écrit au Parquet de Toulon à la date du
7 août , plus de vingt jours après le crime :

« Je vois aujourd'hui seulement dans les

journaux le portrait de l'inconnu trouvé mort
au Faron. Je crois y reconnaître un îioinme
avec lequel j 'ai voyagé jusqu'à Tarascon. Il
s'appelait Irvanovitch ou Hirvanovitch, venait
de Sofia et se rendait sur la Côte d'Azur.
C'était , d'après ce qu 'il m'a dit , un placier en
essences de parfums. La ressemblance est
frappante entre l'original et la photographie.
Peut-être que ce renseignement sera utile à la
justice. »

Le juge remit la lettre dans le dossier qu 'il
passa au chef de la Sûreté.

— Le procureur de Toiùon , demanda
M. Thiéret , a-t-il fait interroger ce M. Pierre-
longue par celui de Béziers ?

— Je l'ignore, répondit le juge, mais une
noie jointe à celte lettre dit qu 'on ne connaît
pas à Grasse et dans les autres malsons de
parfums de la côte un voyageur bulgare _u nom
d'Irvanovitch.

•— Le correspondant du Parepiet de Toulon
a dû peut-être mal entendre ou mal orthogra
phier le nom: de son compagnon de voyage, dit
le chef de la Sûreté.

— A moins, fit M. Moulier , qu 'il n'ait été
assassine a son passage a Toulon. En ions cas,
si ce témoignage est exact , il vient encore com-
pliquer le drame du Faron et l'affaire de la
disparition de M. Labiau que sa fille ue re-
connaît  pas dans l'inconnu de Toulon

— Nous n 'en sortirons pas , conclut le chef
de la Sûreté, en emportant  le dossier et suivi
de l'inspecteur.

Ce dernier avait éeouté sans mot djre l'ex-
posé du juge d'instruction.

—-i.---. __ _j -u____ -,?_ ; , f ; (_ . suivre.l .

FRIBOURG
Nomination ecclésiastique

M . l'abbé Maurice Schorderet , révérend curé
de Ménières, a été nommé curé de Grolley.

De Fribourg à Genève à pied
Le champion suisse de marche bien connu

Max Linder prendra part , cetle année, à la
célèbre marche Parte-Strasbourg. Il s'esl
soumis à cet effet à un entraînement sévère
et à des épreuves préliminaires bien préparées,
Il a décidé d'effectuer , demain , samedi,
25 juin , le parcours Fribourg-Cenève, par
Bulle, Châtel-Saint-Denis, Montreux , Saint-
Gingol p h , Evian , Thonon. Le départ aura lieu
à Fribourg, sur la place du Tilleul , demain ,
samedi , vers 1 heure de l'après-midi. Le
coureur a établi l'horaire probable suivant :
Arrivée à Bulle à 16 h. 25, Châtel-Saint-Denis,
18 h . 45 ; Montreux , 20 h. 30 ; Saint-Cingolp h ,
23 h. 30 ', Evian , dimanche, à 2 h . du mat in  ;
Thonon , à 3 h. 20 ; arrivée à Genève , vers
7 h. Y,.

On sait que Linder est âgé de près de
cincpianle ans et qu 'il a gagné plusieurs
grandes épreuves de marche.

Société d'histoire
La course d'été de la Société d'hisloire aura

lieu jeudi prochain , 30 juin , à Neuchâtel ,
Colombier el Grandson , avec visite du château
et de la Collégiale de Neuchâtel et des châ-
teaux de Colombier ef Grandson.

Objets trouvés et objets perdus
Ont été déposés , au bureau de la police locale ,

dans la période du 26 février au 31 mai : 2 bra-
celets ; 2 paquets de vêtements ; 8 porte-mon-
naie ; 1 manivelle ; 3 billets de 20 fr .  ; 1 bague ;
1 canne ; 1 pare-choc d'auto ; 1 paire de lu-
nettes ; 1 boîte de mouchoirs ; 1 collier ; 3 mon-
tres ; 1 gourmette ; 3 parapluies ; un montant
de 2 fr. 60 ; 1 pèlerine d'enfant ; 1 paire de
gants ; 1 rasoir ; 1 rouleau de fil de fer ; 1 dic-
tionnaire ; 1 paire de ciseaux ; 1 chapele t ;
3 sacoches ; 1 embouchure d'instrument de
cuivre ; 1 manteau de pluie ; 1 sac contenant
des affiches ; 1 t rot t inet le  ; 1 tour de cou.

Ont été déclarés perdus : 8 montres ; 15 porte-
monnaie ; 1 tablier de laine ; 1 cravache ; 15 bil-
lets de 20 fr . ; 2 manivelles d auto ; 9 sacoches ;
3 paires de lunettes ; 1 enveloppe contenant
130 fr. ; 1 gourde militaire ; 4 fourrures ;
3 paires de gants ; 1 chaîne-tour de cou ; 1 bou-
cle d'oreille ; 1 foulard rouge ; 1 billet de 100
francs ; 1 collier ; 1 pneu d' auto ; 7 parapluies ;
1 guêtre ; 2 cannes ; 2 serviettes ; 7 plumes-
réservoir ; 1 bague ; 4 bracelets ; 2 pièces de
5 fr. ; 2 tricots ; 1 chapeau ; 1 couverture de
cheval ; 1 manteau ; 2 gourmettes ; 2 livres de
messe ; 1 bonnet d'enfant ; 1 bague en or ;
1 châle ; 2 billets de 50 fr. ; 3 vestons ; 2 cha-
pelets ; 1 dentier ; 1 store ; 1 croix d'or ; 1 robe
de crêpe ; 1 écharpe ; 1 pare-choc ; 2 médailles
d'or ; 1 bague ; 1 enveloppe contenant 25 fr.

A PROPOS D'ART RWGIEUX

De la Semaine catholique ;
Nous avons eu souvent l'occasion de;

fé l ic i ter  nos artistes de l'effort qu 'ils accom-
plissent en vue de rénover l' art religieux.
Lors de la consécration ou de la bénédiction
d'églises ou de chapelles , nous nous sommes
publiquement réjoui des résul ta ts  obtenus.
Même certaines audaces ne nous ont point
effrayé : le génie humain doit avoir ses
coudées franches.

Mais nous ne sommes pas sans inquiétude
en présence des tendances qui se dessinent
dans des revues destinées moins aux spécia-
listes qu'au grand public. Et , puisque l'art
religieux relève, en somme, de l' autor i té
religieuse, nous croyons remplir un devoir de
notre charge en mettant en garde messieurs
les artislés et ceux qui leur confient la
construction; ou la décoration des lieux de
culte , contre certaines excentricités qui portent
trop visiblemen t la marque du déséquilibre
contemporain. On a fa i l , hors de chez nous ,
des expériences suff isamment concluantes , pour
que nous n'ayons pas besoin de les renouveler
chez nous.

Une église est une église, et non point un
garage, ni un cinéma , ni un comptoir d'échan-
tillons . Tout y doi t porter à la prière : que la
forme extérieure elle-même le fasse com-
prendre, épie les peintures y soient autre
chose eiue des décors de théâtre ou de
maisons de jeux , que le.s statues de saints n'y
remplissent pas l'office de repoussoir pour les
pauvre s fidèles. Puisons noire insp iration
reli g ieuse aux sources vives de la vraie p iélé
chrétienne qui jaill issent de noire sol , et
renonçons aux formules exotiques venues élu
paganisme — du paganisme moderne, plus
enceire épie du paganisme classique.

Nos grands art is tes à qui la Providence a
départi de si beaux talents , et ejui nous ont
donné des œuvres si originales, si puissantes,
si sincères , comprendront certainement celte
mise en garde. Plusieurs même l'ont devancée :
nous les en remercions.

f MARIUS BESSON

évêque dc Lausanne, Genève et Fribourg.

Championnat cantonal cycliste
Le Vélo-Club de Fribourg a trouvé, diman-

che , la juste récompense de ses efforts, car
le championnat cantonal fribourgeois a connu
un succès complet .

L'épreuve , qui comportait un parcours de
84 km., a réuni 28 inscriptions et 22 coureurs
se sont présentés au départ. La grande chaleur
a rendu la course assez pénible ; elle fut
assez monotone jusqu'au pont de la Glane.
A Bulle , la prime de passage offerte par la
Pédale bulloise a été gagnée par Schnaren-
berg. Dix concurrents restèren t en groupe
jusqu 'au dernier kilomètre. Meilleur tacticien ,
le débutant Hermann Bula/ 'de Morges, réussit
à prendre nettement l'avantage.

Voici le classement :
1. Bula , Morges, en 2 h. ' 41 min. 40 sec ;

2. Lehmann, Genève ; 3. Schnarenberg, Fri-
bourg ; 4. Grivet , Genève ; 5. Bertschy, Guin ;
6. Bersier , Fribourg ; 7. Perny, Guin ; 8. Ober-
son , Genève ; 9. Thalmann, Fribourg ;
10. Aeby, Charmey ; 11. Kessler, Guin ;
12. Bussard , Bulle ; 13. Répond , Charmey ;
14. Gumy, Charmey ; 15. Jacquaz, Fribourg ;
16. Bula , Lausanne ; 17. Chappaley, Charmey ;
18. Jacepiet, Estavannens.

Interclubs : 1. Vélo-Club, Guin ; 2. Vélo-Club
Fribourg ; 3. Vélo-Club, Charmey.

La course des garçons-livreurs a enthou-
siasme un nombreux public , qui s'est groupé
sur différents endroits de la route afin de
bien se rendre compte de l'effort  qui devait
être fait. Les concurrents ont lutté tout au
long du parcours et quatre coureurs fran-
chirent en même temps la ligne d'arrivée.

Voici les résultats : 1. Gendre, boucherie
Rotzetter ; 2. Hofstelter, boucherie Hayoz ;
3. Jelk , boucherie Jungo ; 4. Sturny, bou-
cherie Poffet ; 5. Heimo, boulangerie Buchs ;
6. Schervvey, boucherie Bertschy ; 7. Charrière,
boucherie Dupont ; 8. Birrer, boucherie

Gutknecht ; 9. Bersier , boulangerie Gachoud ;
10. Gradel , Faisan Doré. Il y a eu quinze
arrivées.

Voici la liste eles numéros gagnants de la
tombola du Vélo-Club. Les prix peuvent être
retirés au local , hôtel du Bœuf , sur présen-
tation du billet : numéros 184, 307 , 516 , 2-18,
107 , 878, 551. 545 , 824 , 493.

I/ iuilustrie fribourgeoise en 1031
L'enquête faite par la Chambre de commerce

de Fribourg, en vue de connaître la marche
générale des affaires dans l'industrie au cours
dc l'année écoulée , s'est étendue aux 83 entre-
prises fribourgeoises soumises à la loi fédérale
sur le travail dans les fabriques.

Soixante établissements ont répondu au
questionnaire qui leur avait été adressé à cet
ef fe t , soit le 74 % (68 % en 1930) . Les
chi f f res  entre parenthèses indiquent les
résultats  de l'enquête faite à fin décembre
1930.

A la question : « Avez-vous maintenu ,
développé ou réduit  votre exp loitation ? » ,
61 (59) entreprises ont répondu , dont 39 (31)
déclarent avoir maintenu leur exp loitat ion ,
9 (16) l'ont développée, 12 (10) l'ont réduite ,
1 (1) a fermé son usine (briqueterie). Quant
au rendement : 28 (28) l'ont déclaré rému-
nérateur , soil le 46 ,5 %, 10 (13) accusent
un léger bénéfice, soit le 17 % , 12 (10) un
hénéfice nul , soit le 20,5 %, 9 (5) ont eu un
rendement déficitaire, soit le 16 %.

Si le 46 ,5 % des entreprises accusent un
rondement rémunérateur, plus  de la moitié,
soit le 53,5 % ont enregistré un résultat peu
ou pas satisfaisant .

Le ch i f f r e  êtes salaires payés l'année
dernière par ces 61 maisons s'élève à
12 ,709 ,200 francs.

En regard ele ces chiffres , voici les résultats
de l'enquête sur la si tuation de l'industrie en
Suisse pendant le 4"'e trimestre de 1931, tels
épie l'indique le Département fédéral de
l'économie publi que , dans sa publication Ln
vie économique.

Cette enquête qui s'est étendue à 2307 en-
treprises occupant ensemble 215,699 ouvriers,
a révélé que l'activité au cours de ce trimestre
a élé : bonne pour le 10,2 % des industries
dénombrées, satisfaisante pour le 47 ,1 % des
industries dénombrées, mauvaise pour le 42.7 %
des industries dénombrées.

Concert renvoyé
La musi que Concordia devait donner un

concert ce soir vendredi, sur la place des
Ormeaux ; elle y a renoncé à cause du
mauvais temps.

Incendie
Dans la nuit de mercredi à hier jeudi , à

Lehvvil, dans la commune de Saint-Antoine,
un incendie a éclaté dans la grange-étable de
M. Canisius Sturny. On sauva à grand' pcino
le bélail ; une partie du mobilier et des ma-
chines agricoles resta dans les flammes. La
maison d'habitation, toute proche , a été heu-
reusement préservée.

On croit à la malveillance. Le propriétaire
fi t  en effe t deux rondes dans l'étable. II
remarqua la présence d'un individu suspect.
On suppose que c'est celui-ci qui a dû mettre
le feu. On le recherche activement. C'est un
homme d une trentaine d'années, imberbe, avec
un nez assez fort. Il portait  une chemise
rayée.

Les personnes qui pourrait fournir des ren-
seignemenls sont priées de les communiquer
à la préfecture de la Singine.

Cercle fribourgeois de Genève
Le Cercle fribourgeois de Genève,- qui , comme

on sait , est présidé avec beaucoup de distinc-
tion par M. le docteur Fragnière, fera sa
course annuelle le 10 juil let .  11 a choisi comme
bul le canlon de Fribourg. A près une prome-
nade en Gruyère, nos concitoyens se rendront
au Mouret , où ils apprécieront l'excellente cui-
sine de M"'e Papaux. Ils feront ensuile une
courte visite dans la ville de Fribourg.

Dons reçu*
pour les sinistrés de Favaulaz

Les Sœurs du Bon Secours de Lyon , 5 fr.
Mme Jules Audergon , Fribourg, 5 fr.  Anonyme,
3 fr. Une inst i tutr ice retraitée, 5 fr. M. Louis
Cotting, Fribourg, 5 fr.  Victor Bugnon , Fri-
bourg, 10 fr.  Anonyme , 10 fr. Anonyme, Fri-
bourg. 3 fr. Anonyme , 5 fr .

un point du rivage où la surveillance des
agents peut être prise en défaut.

Un nouvel hydravion anglais

Le plus grand hydravion mil i ta i re  du inonde
sera prochainement lancé à Rochester (Angle-
terre) . Il pèse en pleine charge 33 tonnes et
peut transporter un équi page de 10 hommes.
Il est destiné à de grands raiel s ele reconnais-
sance dans les parties lointa ines  de 1 kmpire
br i tannique et est capable de flotter même
par mauvais temps. La ceiepie mesure 90 p ieds
de longueur et 32 de hauteur .  L'envergure
ele ce bi plan est de 126 p ieds. 11 est éepii pé avec
6 moteurs Rolls-Royce de 820 C. V. chacun ,
soit au lolal 4950 C. V.

L'aviateur Hausner

L'aviateur polonais Stanley Hausner, qui
échoua dans sa récente tentative ele survoler
l'Atlantique, est arrivé hier , jeudi , à Miami
(Floride, Eta ts -Unis) ,  à beird du navire  ejui l'a
recueilli en p leine mer.

SOCIÉTÉS DE FRIBOURG
Cercle d 'études sociales universitaires. —

Ce soir , à 8 h. Y , à l'hôtel des Corporations,
conférence de M. l'abbé Savoy : L'Action
catholique .

Musique la Concordia. — Le concert prévu
pour ce soir est renvoyé. Répétition générale
au local.

Société fédérale  de gymnastique « Freibur-
gia » . — Les personnes epii désireraient accom-
pagner la section à la fête fédérale d'Aarau
sont priées dte s'hiscrire auprès du caissier,
M. Raymond Wœber, tél. 12.41, pendant les
heures de bureau , jusqu 'au 30 juin.

Club al p in suisse , section Moléson. — Diman-
che 26 juin , course à la Dent de Savigny. Réu-
nion eles partici pants , demain samedi, à midi,
au café du Gothard.

Calendrier

Samedi 25 ju in
Saint GUILLAUME, abbé

Saint Guillaume est le fondateur eles Ermites
du Monte-Vergine. Il mourut en 1142.

PÔMOL
le bon jus de pommes sans alcool
e n  v e n t e  d a n s  l e s  m a g a s i n s
Prospectus par : Conserves Tobler. Bischofszell

I _L»<lio

Samedi, 25 juin
Radio-Suisse romande

12 h. 40 *(ele Lausanne), gramo-concert. 13 h.,
Bourses et changes. 13 h. 5 à 13 h. 45, suile du
concert. 17 h. 1, concert par l'orhestre à cordes.
18 h. (de Genève), musique de jazz. 19 h. 10 (el e
Lausanne), musique enregistrée. 19 h. 30 (de Lau-
sanne), « La semaine politi que internationale » .
20 h., musique de ballet , par l'Orchestre ele la
Suisse romande. 20 h. 55, intermède de chant par
M. Perregaux , baryton , aexompagné au piano par
Mme Perregaux. 20 h. 20 (do Lausanne), musique
champêtre. 22 h. 10 (de Genève), musique de jazz.

Radio-Suisse allemande
17 h. (ele Bâle), concert par le Cercle des accor-

déonistes ele Bûle. 20 h. (el e Bâle), concert populaire
par la Sociélé d'orchestre ele Bûle.

Stations étrangères
Munich , 18 h. 45, concert varié. Berlin , 20 h.,

concert d'orchestre à vent . Londres national ,
19 h. 30, récital ele p iano, par Maurice Cole.
21 h. 50, musique légère. Vienne , 19 h. 20, récital
do violoncelle, par Joseph Schuster. 21 h. 10. « Die
goldcne Meisterin » , opérette viennoise en trois
actes. Radio-Paris , 20 h. 45, revue par le dessi-
nateur Moriss. Poste Parisien , 20 h. 20, causerie
sur la musique par M. Louis Schneider. 20 h. 45,
la chanson française. Milan , 20 h. 20, concert varié,
Prague, 20 h., concert populaire.

SOMMAIRES DES REVUES

Lnrousse mensuel. — Juin : baccalauréat de
l'enseignement secondaire, par M. Félix Gui-
rand. — Victor Bérard , par M. Victor Chapot.
— Les applications de la cellule photoélec-
tri que , par M. Jean Hesse. — Examen médical
des chauffeurs d'automobile, par le Dr Henri
Bouquet. — Croix-Rouge internationale, par le
Dr .Henri Bouquet. '— Les écoles nationales
d'arts et métiers, par M. iFernand Picard. —
Vincent d'indy, par M. P. de Bréville. — André
Maginot , par le lieutenant-colonel Vernillat. --
Politi que intérieure et extérieure, par M. Jules
Gerbault.  ¦— Le mois lit téraire , scientifique ,
historique et juridi que , cinématograp hique,
théâtral , musical et artistique. 43 gravures.
Mots croisés. Le numéro, 4 fr., chez tous les
libraires et Librairie Larousse, 13 à 21 , rue
Montparnasse, Paris (VI"»').



Publications nouvelles
Carte aérienne suisse 1932

Le bureau de propagande de l'Union suisse
pour le trafic-aéri-n. _ • Zurich , vien t dé publier
une carte à l'échelle de 1 : 600,000 qui est loul
spécialement destinée aux passagers des li gnes
aériennes ainsi qu 'aux p ilotés privés désirant
s'orienter sur territoire suisse. Celle car te  con-
tient le réseau aérien suisse d'aujourd 'hui avec
les distances , des différentes étapes , tous les
aérodromes de là Suisse (aérodromes doua-
niers , aérodromes internes , stations douanières
pour  hydravions) , d'après la p lus récente liste
de l 'Office aérien fédéral , ainsi que les passa-
ges-frontière " vers la France et l'Italie , les
zones iiulerdites et les slatioiis de T. S. F.
L envers de la carie donne des renseignemenls
généraux sur le trafic aérien international, le
teiurisme aérien en Suisse (vol s sur les Al-
pes, etc.) avec les plans de situation des
6 aérodromes douaniers suisses. Cette carte
peut êlre obtenue au prix de 50 cent , par
l'éditeur ou . aux aérodromes.

Louis Veuil lot . Avertissement et noies ele Frart-
çois Veuillot. Œuvres ceun plètes , 2"lc série :
Correspondance . Tome XI (septembre 1871-
février 1875). Chaque volume in-8° carré
(14X22)de 416 pages : en souscription ,
25 fr. ; séparément, 30 fr. ; sur Lafuma
numéroté, 50 fr. — P. Letliielleux, éditeur ,
10, rue Cassette, Paris (VIme).
La publication de la Correspondance de

Louis Veuillot se poursuit avec régularité. Voici
paraître le tome XI , l'avanl-dernier de la série.

Ce volume, ejui nous conduit du mois de
septembre 1871 au mois ele février 1875 , esl
compose presque entièrement de letlres inédiles.
Il  irenferme également' le très curieux journal
du voyage de Louis Veuillol à Rome à la fin
de 1873. L écrivain , 1res fatigué, s abstenait
de prendre la plume et laissait à son see ré-
laire , Paul Lapeyre, le soin de renseigner sa
famille et ses collaboraleurs. Mais , chaepie
soir , à son compagnon de roule, il dictait  ses
souvenirs el ses impressions de la journée.
Par son caractère intime el familier, l'édi teur
a pensé que ces pages, à défaut de leltres ,
avaient leur place marquée dans la Correspon-
dance. Les lecteurs ne s'en plaindront pas.

Ce fragment de journal n'est point le seul
a t t r a i t  du volume où l'on retrouve, en dép it
ele la maladie commençante, toul le cœur el
tout l'esprit ele Louis Veuillot. Les événements,
<l ' ailleyrs , s'y multip lient , publics el privés.
En 18721 un blâme pontifical, qui atteignil
momentanément le rédacteur de l.Univers, lui
permit d'af f i rmer , dans la correspondance in-
t ime aussi bien que dans son journal, son
e>be .ssance entière et sans réserve au Souverain
Peintifè, lequel , d'ailleurs, saisira la première
occasion pour louer hautement  son champion
et son « ami ». Plus tard , Louis Veuillot
retrouve, élans la personne d'une vieille 4ame
de chariré, très attachée à l 'Univers, Mme Vo-
nys, l'ancienne actrice Léontine Fay, que, qua-
rante ans plus tôt , petit clerc, il avait admirée
de loin ; et c'est , entre les deux vieillards , une
floraison d 'amit ié  qui , sous la plume de Louis
Veuillot , se traduit en lettres exemises. Et puis,
en 1874 , tout le cœur du père et du chrétien
se révèle au moment de la prise d'habit ' de
sa fille Luce et du ' mariage de sa fille Agnès.

Mais il faut  lire tout le volume. Une fois
de plus, il justifie la critique, unanime à
recemnaître , dans la correspondance du granel
polémiste, un chef-d 'œuvre de la littérature
ép islolaire.

E.Jarpies-Dalcroze : Chansons p our les tout
petits, avec accompagnement de piano ; Ln
f i Uf s e r y .  et . Le ja rdin des mioches. Chaque
.eciiéil : 2 fr. 50; Delachaux et Niesllé, édi-
teurs,. Neuchâtel.
Ces recueils de chansons pour les tout pet its

sont fort gracieux, frais et pimpants.  M. Jaques-
Dalcroze, dont tant  de p ièces célèbrent les
enfants et qui a ' su se mettre à leur portée ,
sans jamais tomber dans la puérilité, a fa ; t
encore une fois des trouvailles dans cet art
qtt! semble être ingénu el qui exige inf in imen t
(le psyeholeigie de l'Ame enfant ine.  . ' .

Guillaume le Boër. Un volume in-8° couronne
de 192 pages, sous couverture illustrée ,
nombreuses gravures dans le texte. 7 fr.
P. Letliielleux, éditeur , 10, rue Cassetle,
Paris- (VU*)'.

¦tl5% .Om_n , ; epii célèbre et exalte comme il
e:onvient l'héroïsme des fermiers boërs lut

Secrétaire de la rédaction : Armand Spicher
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indépendance, ne peut qu 'être capt ivant  au I "j*
plus haut  point. D'autant mieux qu 'ici l' au- - ¦
teur a su vraiment faire palp iter, trembler, La Direction et les membres
rugir , souffrir et lutter son héros — Guil- de l'Œuvre de Saint-Paul , à Fribourg
laume ¦—¦ dont la calme et farouche bravoure
soulève l'enthousiasme dés deux « loustics » f on t  part  de la perte douloureuse qu 'ils v iennent
parisiens qui ont trouvé tout simple d'aller d'éprouver  en la personne de
offrir  leur vie à une si juste cause. Et le
lecte ur ne s'étonne pas de les entendre stig- Mad _____ Sel _ . MartMâM SCKLEGEL
maliser , comme lout le inonde à cette époque, , ., . ..  ,,
. , . , . , . , « , . - -, de Hergistvil Lucerne)
la rapacité et le brigandage des Anglais de '
lord Kitchener exaspérés par l'admirable résis- p ieusement decédée à Fribourg , le 23 juin ,
tance des troupes victorieuses de Devet et de après une  longue maladie , munie de tous les
Bol-ha. secours de la rel igion.

Guillaume le Boër el ses enfants donneront L'office d'enterreménl  aura  lieu à l'église de
longtemps encore une fière leçon de patrio- Sainl-Pierre , samedi , 25 juin , à 8 heures ,
lismç et de courage chrétien devanl l'adversité... Départ  du domicile mortuaire : 38, Pérolles

à 7 i,. y ,.
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Le choeur mixte de Saint-Pierre FIAT r 01
1-1 AT 501 ,

fiait par t  élu elée ùs de FIAT 503
FIAT *_0<)

Monsieur Eugène RENEVEY PA* 509
BIANCHI,

père dc son cher collègue et ami, IÎIAIVCHI
M. Charles Kcnevcy, co"mmai. v_ ._a.ics ivcjt evey, comme neuve 3;><. _

.'TTROËN, 13. 14, t<ipédo, 4 pi., moel . 1027 1800
¦ L'office el' enterrement , auquel tous les OPEL, 5 HP., Innerijenker, 4 pi., rrfod. 19,'ÎO 1950

membres sont priés (l'assister^ sera célébré à ISUICK, Standart . ,  cond. int., 5 pi., 4 portes 2308
l'église de Sainl-Pierre, samedi , 25 ju in , à BUICK, Masler , Landaulet ,' 7 places* 2500
g ^ l/j PEUGEOT, 11 HP., torp édo , 6 p i., mod. 1927 2300

PACKARD, Iorp édo , 7 p laces, avec à-côtés
_ wmMÊmaMu___ WÊ_ timaxmËÊËËËBaKm-j mm Kusterer , 2500

t

KENAULT, 6 cyl., 10 HP., cond. int.,
4 places , 1929 2800

MATHIS, PY., 6 HP., cond. int., 4 places ,
Le Cercle paroissial de Saint-Pierre mod* 1931"32' roulé 4-200 km - 3300

ESSEX, luxe, cond. ml., 4 portes ,
fait par t  du décès de mod. 1929, roulé 20,000 km., » S800

STUDEBAKEB, 6 cyl., 18 HP., torp édo,

Mr.n -ipnr Fnn_ >iiP RFNFVEY 4 r)laces ' mod ' l929- rou,é ,0000k "1 - 2800monsieur __ugene nL_ .__ v__ x STUùEBAKEK,¦» cyi., torpéd o, 4 ptac.es îmm
1 père de M. Charles Renevey, membre actif STUDEBAKEB, 6 cyl.; 17 HP., spidér, 2 pi., BOO

BERLIET, 10 HP., camionnette 1000 kg. 1900

L'office d' enterrement aura lieu ,
" 

samedi, DAIMLEH, 15 HP., camionnette 800 kg. 1000
y,, ¦ . , „ . ,/ . ,.. ,• , u • , u - > ... DAIMLER, 9 HP., camionnette 000 kg. 7002o ju in , a 8 h. v*, a 1 église de Saint-Pierre. ' ' •*>¦

Garage de la Garet
La Société de musique, « La Lyre paroissiale » % jpP M H _&_ w __ Jm m 1 d-

eie Vuisternens-devant-liomonf AJ| H K E K â a ____________, & f à  %J$L WJÈ

fait part  du décès de

Monsieur Eugène RENEVEY
inslituteur retraité

père de son dévoué , secrétaire-caissier

torp édo avec, pneus ballons 1800
torpédo , mekl. 1923 900
torpédo , moel. 1928, comme neuve 2500

S., torp édo-sport , 2 places 1850
A., coupe. */- p laces, mod. 1929 2400
S. 4, cond.* int . ,  4 p i., inoel. 1928 2200

type 20, torpédo , G p laces ,

#*i __ _____ _fe_ $__ ___.! £RiBoyr . 4S
L'office d'enterreménl aura lieu à Fribeuirg, &J% E L E  P" W* _\ Ë N ™MBMO____l

à l'église de Saint-Pierre, samedi , 25 ju in , à ^¦•tT ltta >_*_ S M - PEROLLES 22
8 h. Vi. ¦ ¦ _Btm\ OW>_ B /___ - _-S_i HESS (__.

Tél. 8.62

f RÉPARE TOUT ET BIEN1 "¦ m____mmmmm&ï%__ m_m__m
Monsieur et- Madame Louis Meneiud-Ducresl , *—-_-- j j 1 *—*—* •—| : 

à Fribourg ; hsÊIËÊË_ WË__ mMKB9ËËti ï-i :''*rése*rt ition exclusive
Monsieur et Madame Paul Menoud-Conus et ( serait cédée pour .le can*-

leurs enfants, en France ; !¦% _"__ > ! _ \ m _ » \F* '"" (1(! Fril,oul '«- Article
Monsieur et Madame Henri Dumoulin-  

g Qfj  Q^fg 
J-Î^^S

»
Menoud et leurs entants , à Attalens ; I n is l ra l ions , liiuiques , ele.

Monsieur et Madame Maurice Menoud- » l'efnCttfG Vente facile . Nécessaire :
Perroud et'leur fille, à Nyon ; I r - 3,r,°*—•

Monsieur et Madame Joseph Menoud- AHalre sûre. ' 
Jg^Jf \$ £f £ \

a
%£

Chevalley et leurs enfants , à Fribourg ; S'adresser : AC1SA S. A., blicitas , Friliourg.̂
Monsieur Louis Aebischer et son fils Armand , P. MEYLAN, 36, Petit-

à Belfaux ; Chêne, Lausanne. 60936 QUI PRÊTERAIT
les familles Delacombaz, à Lausanne ct _ m m_ m mSSmmmimmm ._f \  f %- \f %  fw

Albeuve ; "ÏO.OOO fr.
les familles Menoud , k La Magne et Belfaux ; POUR VOS NETTOYAGES a J cll "c llomnlc p o u r
ainsi que les familles parentes et alliées, ' 1 achat  d' une maison ; in-

, , . util isez l e ro t s  selon entente,
temt par t  de la perle douloureuse mi ils viei l -  S'aelresser par écrit s.

nent d'éprouver en la personne de le véritabl e produit c h i t l i e s  P 40828 F, à Pu-
blicitas, Fribourg.

Madame veuve Cécile Menond-Delacombaz K3Jf^Ç^ ^̂ Ŝ ^Ŝ "
l e u r  chère mère, grflnd' nière, sœilr, be^lle-seEur, IO_y___M_B_^_ft_ !J K l uf t W i lOP 7(1 î\ fiF"
t a n t e  et parenté, «lée -i .iéc , après  u n e  lo i iyue  •T^^^^^^^Bfcfl Uul lulul I Lu 0 U f L
maladie, le 22 juin', à¦  l'âge de 70 ans , munie 

^f _Ŵ i^___ ^^^Wré'
des secours de la religion. B*MyilllS_!aHB l , ; l r n i i l  '''hl1 - av*c remor-

L'enterrement aura lieu à Vuisternens- gM^Ptê-̂
B^^F^B 

^

lK
' (î"° k «-> 

i'.'' .- "' '' * g '
_ . ,; m̂ y f ^^^ m̂'̂̂ ^̂̂ m  ̂ Scinli lU, 4.o00 lr .

devant-Romont, samed i , 25 juin , k 9 h. 1/2 . , . ,  . . .  ' ,"" _ • 1 . _ • 1 .1 ..._ . _ . _ , . . , -. _ _ . en bidons plombés de S adr. : Grande ph.ar
Le présent avis tient lieu de lettre de taire { > 2,. et. 1.0 litres. . 20T3 macie Centrale Bourg

part. ' En véiîte clîcz 
T 
: Phar- fenecht et Gottrau , Fri

marie Bourgknecht et bourg- , 12964 1
-nHimM-BTIMI 1 MIMI 111-Hn-n—Mil II I UBIIII M III WIIMI ¦— I (î i i t t rai l .  i_*l_i_±_àZ_>_= £̂r_£

,\  ^_ :: «

_ 1** _» ** _

ss_ s«ï rt_ _r  ̂-«-_5»_ffi*t5_ -*̂ :
&&__0*&*£* *»  ̂ ^

¦_ £0̂̂ M̂?tM ĝe_0̂  ̂ P

IM#|yMff8MBTO™HaBIM¦ Pourquoi ©elfe torture 1 \" \
¦H ,̂ r—*™? rv̂ ;-ŷ m 7 ' ' '\

^̂ P| Pourquoi avoir le courage de marcher avec 
des 

I II n
Ŝ ^y chaussures 

qui 
vous compriment 

les 

p ieds ? l_|l|_ï
Nous désirons vous  prouver aujourd 'hui, que J7 7j|

- * vous trouverez un soulier très confortable et ?• - . '¦'.¦;'«
• -, 1res élégant. BffiSwa_m\ WmWl- \:/^i A cel effet  nous avons engagé le 

spécialiste L -̂ H;-
. 7" bien connu , M. OGG qui vous démontrera où ' ¦ 

nB ''< 
¦ ' est le mal , et comment la chaussure PROTHOS *r^___ H

""'  J s'ajuste au p ied sans jamais le comprimer tout KSS
. en vous dé l iv ran t  ainsi de vos maux de pieds. 

^^^
' 75 '_W% Profitez ele noire invitation et visitez-nous sans ^*tg_ {
7- , v r  engagement, nous  désirons vous assurer que t 7**4

____ <7sj ./ yf«î» nous ve'illems au bien-être de- Vos p ieds. -:¦ " f f l _W&\

m \ v^s  giir Âujourd'hl!l ^̂ l̂^̂  m
"' ;. V~bw>^ ve.mlredi ' 24 j uin L (  S
.4 \ ^ dernière j ournée /^^\ wÊ
9 ^ démonstrations if ^^ S

^H A UX ARCftPE S |B

_ :—_—w___ f _  1—L-i * j 
¦ - .* . < ; . . ,,. , ON^BÈMANDE

__-H %,\, ',,x\ol «UNE FILLE
r-—~—- _ ___W mM yf i _  tW i l M M J_ _ t sérieuse , pour aider au x
\ Wmmm W& f i $_f W * r*S 0  travaux du ménage. Ck-
\ WiW __ ^\W_\ W**̂  S<*s : Fp . •_ !..— par mois.

C""* \ M _—émP Offres à Bfl'«» Mentha,
\ ^p|___--___Sra^  ̂ Villa tics 

Prés, C.ortaillod

MÈ &ÙUJY ¦ c_ <et M 511Q O fl

HFUK . i «._ IF <: « R »I F S'ad^ : Famille Curly,
FR359b ¦ ¦ '¦ H-I *KCH<IE. S.A., BALE | 'Ravin '^Aif, 1.

mnmrn mmi FtiUDom ^i.gy
g Une j ioune nouvelle
HJ- 'L'éh'&aul apprendra avec . . . . .  j NH
^J 

joie ejue la 
cravate d' une i :WK seu l -  pièce . ¦*"

\à « U n i t a »  v*

1 £te SIISEI -BEICKLÉI i
m Rue de Romont, 21, Fribourg m
mmBM_ WÊÊÊ___ nmmm_x_mBii*lÊmÊm_m___vm

É Dès , ee soir 0
Un grand film gai 1-00 °/o français de: m

la PARAMOUNT |
Une joyeuse fantaisie de Saint-Granier ra

LES AS DU TURF
avce; -- 1

P A U L E Y  ' ' - . < * »  D R E A N  I

Madeleine GUITTY. 1
Br B»

_ M̂-___ _̂ _̂ _̂ _̂ _̂B! ̂ ^  ̂%!iï*i___\_\\_%< ¦_-*

DOMAINE i LOOEB

fr mm

A. louer pour le 22 février 1933, le grand
domaine de Courtaney, rière Avry-sur-Matran.
Bâtiments modernes, installations électriques,
eau intarissable. 11240

Pour visiter et traiter, s'adresser à M. Ernest
Gumy, député, à Avry-sur-Matran.

jf «̂flO

*%_w
Wï
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Qne le soleil brille H
on que le temps soit gris D

Profitez bien de vos vacances et emportez touj ours vo- |fj
tre "Kodak " pour prendre des instantanés de tout ce qui 

~
H

vous charme. Naturellemen t , munissez-vous de la pellicule Ç
"Verichrome ", en boîte j aune, avec le damier noir et rouge. «H

Grâce à ce nouveau film (le plus rap ide qui existe) vous J
triomp herez de conditions lumi neuses parfois très défa- K
vorables et obtiendrez touj ours, avec ou sans soleil , même ë
sous la pluie, des clichés merveilleux et p leins* de détails. S ¦

Auj ourd 'hui  encore, essayez la nouvelle pellicule "Veri- *V
chrome " de Kodak. Votre marchand d'articles p ho tograp hi- f
ques a souci de votre succès, il vous y encouragera sûrement.  *|j

A toute heure, Lfl
en toute» saisons, LS

par tous les temps :

"VERICHROME"
la pellicule " Kodak "

tggq Kodak 5. A., i j ,  Avenue Jean-Jacques Mercier, Lausanne.
' 

— 
¦ - • ¦ ¦ -

'
- ¦ - .¦ - ;>  
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LITERI E soignée!
matelas en crin animal, 2"161

duvets, coussins, oreillers. f!

Se recommande : Fr. Bopp, tapissier , rue du It
Tir, 8, Frîtëbtfrgr''* TcMëphoiïe '' . .Ol'HJ

e i i

Vente juridique «'imraeisMes
à Bossonnens

L'office des faillites de la Veveyse vendra ,
en mises publiques, en secondes enchères et
à tout prix , le mardi 5 juillet prochain, à
13' heures, à l 'hôtel de la Gare de Bossonnens,
les immeubles provenant de la masse en
faillite de Pesse Camille audit  lieu .comprenant
maison d'habitation , grange, écurie, prés ,
champs et bois de 60,763 nr (16 poses 163 per-
ches) .

Situation avantageuse, au centre du village,
bâtiment eii bon état , terrain de première qua-
lité, eau intarissable, lumière électrique. Entrée
immédiate. 12747

Les conditions sont déposées à l'office.

Office des faillites.

Â VENDRE
pdur cause de départ une
m a n d o l i n e , u n e  belle
poapée , plusieurs bébés
j a p o n a i s , dictionnaire
« 'Larousse » universel,
en " ' d e ux  volumes, tout
neuf , 1 belle table ronde ,
jitrrielle pr ismatique (mo-
dèle p o u r  officier),  à
l'état ne 'uf. Prix modérés.

S'adr. : M a i s o n  « El
Saliij idor », Pérolles, 24.

Qu'il fasse beau -
on qu'il pleuve
Pâtés froids au veau , k

59 cts. Asp ics asperges , à
40 cts. Asp ics au poulet , à
40 cts. 8-13 F

Samedi e:t dimanche.

Confiserie de: St-Nicolas,
Ch. Leimgruber-Sommer,
rue des Epouses , tél. 4.50.
Expéditions. Hors-d'œu-
vres, vol au vent , gâteaux
de fêles. Glaces.

Les personnes fortes
deviennent sveltes

et _e ce fait plus vives et plus jeunes. Vous
pourrez avoir la légèreté et la souplesse qui
caractérisent les sportifs , si vous vous libérez
avant tout de toute graisse superflue, qui vous
dépare, vous fend vieux et raccourcit votre
vie de bien des années. En un temps très
court, vous pouvez devenir svelte.

Vous obtiendrez non seulement un physique
et une marche plus élvgants et p lus jeunes,
mais TOUS vous en trouverez plus résistant et

SB meilleure santé, _n«_.i..u^_ft>r.L, «'fiiihffWf--1

Vous y parviendrez sans'' cure deA transpira-
tion ou de purgation, sains régime diététique,
mais simplement par l'emploi régulier des
sels naturels de Marienbad.' fis guérissent
sûrement, sans douleur , à T opposition des
curés nommées t cures d'amaigrissement »
qui, pour la plupart , ne sont que de forts
purgatifs.

Le cœur , les poumons et les autres organes
du corps en sont attaqués. Ceci est très impor-
tant , car vous êtes surchargé et de ce fait
affaibli  par les masses de graisse.

Vous avez des battements de cœur et la
respiration courte quand vous faites le moin-
dre effor t , par exemple monter les escaliers.

Cela provient du fa it que let organes in-

Touristes I
Courses ! Lnffé ctôttre
Ménages I ia vie chère

C ON S E R VE S
de bonne qualité à très bon marché
Thon français Aubert , entier à l'huile

d'olive , boîte env. 125 gr. 0.55
» irançais Aubert , entier à l'huile

d'olive , boîte env. 250 gr. 1.05
s irançais Aubert , entier à l'huile

d'olive , boîte env. 500 gr. 2.05
» Albo, entier à l 'huile d'olivÉ ,

boîte env. 100 gr. 0.40
» Albo', entier à l 'iiuïle d'olïve ,

boîte env. 225'gr. 0.85
» Albo, entier à l'huile d'olive ,

boîte env. 400 gr. 1.70
Corncet bcef (extra maigre), boîte env. 440 gr. 0.75
Sardines' Encore Mieux à l 'huile d'olive,

boîte env. 170* gr. 0.45
» Gaelie , sans arêtes club , .. . ,

boîte env. 260 gr. 0.70
> Gaelie, sans arêtes club,

boîte env. 180 gr. 0.55
» Gaelie- avec arêtes club,

boîte: env. 150 gr. 0.30
>' Gaelie Vie, les 2 boîtes,

env. 2ÔO gr. 0.55
thon miellés à la tomate, Vie Bagatelles*,,,

les 2 boîtes env. 200 gr. 0.55
Sardines Norvège (légèrement fumées),

boîte env. 1 '9. 'gr. 0.45
Saumon Pink , boîte env. 550 gr. 0.70
CHEZ GALMÈS, frères, primeurs
Avenue Gare, 5. Une- de Lausanne, 57.

QUE CHACUN SACHE EN ÊRÔFlfER.

A LOUER
k Autafond , pour le 22 février 1933, beau
domaine de 82 poses d' excellent terrain. Mai-
son d'habitation et ferme moderne avec grange
J'I pont , écuries pour 50 têles de bétail, assots,
force électrique pour machine à battre et con-
casseur, eau intarissable. Entrée en jouissance :
22 février 1933. 12971 F

Pour visiter et traiter , s'adresser à M. Fer-
nand Horner et M. Alexandre Bapst, à Autafond.

G R U Y È R E S , Hôtel de Ville
Truites , salé de campagne, crème de montagne
Tél. 5. Paul MURITH.

YVERDON Hôtel-Pension La Maison-Blanche
; à 600 m. des Bains.

Situation tranquille.
Ch. et pensipn depuis 6 fr. par jour. — ¦

Cuisine bourgi-bise. Forêt de sapin; Terrasse
Tél. 986. M. Auberson-Zwahlen.

Rotigemont, Hôtel-Pension Yulrose
Tennis. — Jardin ombragé. — Garage.

Bonne cuisine . Téléph one N<> 6,
P. Cottler-Andrlst.

-_e___@____S____^'___B*-5!

ON DEMANDE
une

jeune fille
sachant e-uire el Connais-
sant lous les travaux
d' un ménage.

S'atiresser i*i Publicitas,
Bulle, sous P 2230 B.

SÉNtê ^ a

Véritable
« Giiette »

à Fr. 1.—.

E. WàSSMëFS.A.
___l̂ -i____f-_ !̂ _ _̂_

Cidre
jus de pommes

sans alcool en
bonne qualité claire-bril-
lante , d' un goût exquis ,
sont of fer ts  en f û t s , bon-
bonnes et bouteilles pré-
tés. Se recommande.

Cidrerie de Guin
Demandez nos prix-

courants

Belles et bonnes sauoisses

do bœuf et porc
Exp édition franco toute
quantité , k Fr. 1.60 le kg.
Belle viande fraîche et
grasse à Fr. 2.20 te kg.

Boucherie - charcuterie
Stouki, rue S i m p l o n,
VEVEY.

Abonnés, favorisez dans vos achats les
maisons qui publient des annonces et réclames

*J dans notre journal !
.—

;.< _______ -_t v . ,
l _ » . J_ J \ I ' I l  IHI . ¦.-«_¦ IIIIIH i
_____ __•___ m "1 TV »P _____R__H____
iMlBwMi^Tl Hf T8 I . ni r ¦ ixWK________ H - 1 M -Mu _^ «M r«\
i "!%__ _-_•*. _*'-_- • HÔTEL - RESTAURAN T
f -LY-BL -_»Jt «&- . et Buîfct de la Gare. j
M Cuisine soignée. Spécial, truites et salé dc camp.
M Dîners à 2 fr. 50 ct 3l fr. 20. Vins de l<-r choix.
fflj Le nouveau tenancier :
tej W. Kiinzi-Zeller, chef dc cuisine.

p _K_ _«*l'iai_L_s.
I -Klchieii-tal
g Traite sous direction médicale
gjj MAUX D'ESTOMAC ET D'INTESTINS.

HÔTEL-PENSION BEAU-SITE (1300
(Vallée de la Morge , Valais)

Poste : Savièse.
Chambre et pension, prix : Fr. 6.—, 71—

Trient Valais, Hôtel dn Glacier
, Centre excursions. — Confort. — Prospectus.
ï •', ; Bonne pension , dep. 6 fr. 50.

BULLE,
Hôtel du Lion-d 'Or

Gustave Clerc, tenancier

GUIN Bpffet de la Gare
; Granel jardin ombçagé. — Salle pr. Sociétés.

Jambon et saucisson de campagne.
Famille Fasel.

: 
¦ 

ternes et avant tout le
sont gênés et alourdis

cœur et les poumons
par des couches de

graisse.
Les organes digestifs sont également gênés

dans leur activité : conséquence : vous souf-
frez de manque d'app étit et de troubles di-
gestifs, la circulation du sang est aussi ren-
due plus difficile. Le sang circule plus len-
tement, les pieds enflent et vous souffrez de
congestions.

A côté de cela , l'enflure des pieds peut
provoquer des p ieds plats et des crampes. Bref ,
la corpulence porte préjudice à l'état général.

Vous vous ressentirez à peine d'une cure de
sels de Marienbad à domicile.

.Vous prenez tous les matins de ces célèbres

sels dans dé l'eaù et les prescriptions de la
cure sont remplies.

Tous les troubles disparaissent. Vous vous
sentez redevenir plus libre et plus souple.
La graisse disparaît lentement, mais sûrement,
les tendons, la peau et les organes internes
se contractent.

Vous redevenez svelte et vous vous sentez
plus aise et plus résistant. Le cœur , les pou-
mons, les organes digestifs , les vaisseaux
sanguins sont déchargés.

Essayez donc une fois les sels de Marienbad.
Comme lecteur de ce journal, vous béné-

ficiez de l' avantage que le premier essai ne
vous coûte rien.

Envoyez votre adresse au dépôt général pour

la Suisse des sels de Marienbad , à Goldach-
St-Gall , et vous recevrez un échantillon gratui t .

Afin qfu e vous puissiez prouver votre qua-
lité de lecteur, nous avons fait imprimer ci-
dessous un bon que vous voudrez nous envoyer
également.

Mais n'attendez pas qu 'il soit trop tard ,
l'offre d'échantillons gratuits faite de temps
en temps par la Direction des Bains de Marien-
bad , sera , cela va sans dire , restreinte,

Bon : Au dépôt général pour la Suisse des
Sels de Marienbad.
Goldach-St-Gall , 52. *

Envoyez-moi gratis et franco un échantillon
. _ , -. : n de _eb de Marienbad.
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L E S P R O G R È S  DE LA S C I E N C E  S O N T  U N I V E R SE L L E M E N T  A P P R É CI É S

La nouvelle locomotive électrique des C. F. F.
, , est la plus grosse locomotive du Monde.

Parmi les réfrigérateurs,
"Frigidaire" occupe Sa première place

La science qui a permis la construction de cette a
énorme locomotive met à votre disposition la pos- Jfc
session d'un ..Frigidaire" avec tous le*, avantages lift
qu'il comporte. J! ¦..Frigidaire" assure la conservation hygiénique de J||l||
vos aliments et vous garantit un bien inestimable, Ml{j|fl|M
la santé, tout en faisant automatiquement des fiSjir ~j __,-¦"¦—- ~_i___rnr~
économies très appréciables. l!||J!|il| jP t̂Si l'

J°Œ
|ir

Lorsque vous en aurez \m, vous serez surpris ^ ^É@ira r̂ »TÎ
d'avoir pu vous en passer. . f fl ^̂ Œi '"MP.F I
Tous modèles, de l'armoire domestique aux plus 11 !_ *̂T~i||̂ _̂ _̂œi
grandes chambres froides. *| A gmgifSym|Bî S

s_ È. .̂ k f f ^ * -  l iijl ¦̂l______ î_ _ ii---^f___r '̂̂  " u_jrUn premier versement de [_%t> - r .  vous en rend acquéreur . .P_f__ïC_E_ îffi •r^ 52^^_^-J4_S
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R E F R I G E R A T I O N  fi^ l i L K C T R l Q U  
li A U  

l O M A T I Q U  li

Hans CHRISTEN, 18-20, Bundesgasse, Berne 11 ______ _
COLOMBIER: Paul Emch — GENEVE : F. Badel & Cie. S. A. - LAUSANNE". jTÎW—^ k
M. Steiger &. Cie. — NEUCHATEL: V. Vuilliomenet & Cie. - SION : R. Nicolas itni f̂ j I ij| |i lj | ji|iyl i |h 1
VEVEY-MONTREUX : Société Romande d'Electricité — YVERDON : Mottaz Frère3 fl li f fi 1 11 LA

Tout réfr i g érateur  qui ne por te  pas le nom F R I G I D A I R E  n' est pas un Fri g idaire

IlulBl U8S DmllS eaux courantes, etc. I
"ntVi'&tv.y WTï î~ Cuisine renommée. — H
H EN K l'Kîfi K^S'mes. — Résultats |I l_ _ l_ i _ I_UI_l ex,ellents dans ,cs ma. i

Diathermie-Hydrothéra- '«dies de l'estomac, foie , * ¦*»
pie. Docteur attaché à reins> vessie. — Pension m

l'établisaement. depuis Fr. 7.— par jour. H

S U G I E  Z : Hôtel de P Ours |
Grand jardin ct terrasse ombragée. i'/

Fritures. Salé dc Campagne. û
Se rocom.. he nouveau tenancier : Fam. Haueter. ï

S U G I E  Z, au Restaurant de la
CROIX- WI_,_AJV<-ïi_EJ
,,. » . _ on est b'içn soigné.

H. Schat'fncr, propr.

AUTOC AR
Nous tenons à la disposition
des sociétés et des écoles
un autocar ultra - moderne

dé 30 places.
Itinéraires et devis sans engagement.

Garage des CHABMETT ES S. Â.
Fribourg, Tél. 8.77

DH-R lifte
le dimanche 3 juillet 19S2,

à FRIBOtJBO|
ancien parc des sports en l'ace de l'hôtel de
Home , avec le concours de fa musique de

« LANDWEHR >
Epreuves pour sous-officiers , appointés et

dragons de la cavalerie. 1"_952
—:—¦ Jeux équestres —:—

Dernier délai d'inscription : lundi , 27 juin 1932,
auprès du major Michel de Week , 12, rue
Saint-Pierre, Fribourg.

HNPETTES « ilIiOEI 
' 
M

'sJBÈ Approvisionnemenl au prix d'éle¦ WÈ? ' ' '.
'-¦•• v -1 Livraisons soiguées - % ë

mj k0& Se recommande m :̂ S

lj
T
J Vve M. DUKIAUX p5

^T^ïtl 
Bois 

et combustibles î$ . 7!4
f^«| Bureau : It. Grimniix,2. ¦?' ;.' **î
^'rj; Fribourg. ¦ ' ] ^ . Té-fJ-UO. f p - - '.:i

Pour démolition
à vendre, éeurie et garage sur l'immeuble de
la « Bâloise-Vie » , à Fribourg.

Pour renseignements, s'adresser k l'Agence
générale de la « Bâloise-Vie » , à Fribourg, ou
au soussigné, à Morat.

Les offres sont à remettre à la susdite
Agence générale, à Fribourg, avant samedi, le
25 juin 1932. 12923

Morat , le 20 juin 1932.

Hugo Petitpierre, arch., S. I. A.



Si c'est à il
café Hag,
j'en
réponds _

C est un délicieux café , mélange des plus riches
sortes connues qui conserve entièrement , après la
décaféination, son arôme exquis. Si I' usage en
était répandu chez toutes les personnes atteintes
de maladies du coeur, des nerfs, d' artériosclérose.
ou prédisposées à toutes ces affections, on verrait
bientôt diminuer leurs ravages.
Le café Hag vous offre de loin la meilleure qualité
à son prix. Il est, de plus, d' un emploi écono-
mique, en même temps que d' une innocuité absolue.
Ayez donc soin d' exiger toujours le véritable

CAFÉ HAG
il fut, il est et il restera le premier café décaféiné

Bons-primes dans les paquets.

—f^——
__—— m 

¦¦ ¦M———¦¦

Loterie du F. C.
FRIBOURG

Le tlrago est définit ivement arrêté au
25 juillet 1932.

Soutenez la jeunesse sportive ,
•achetez les derniers billets

I A LOUER |
t t On offre à louer , pour date d'entrée |*ï
Kvjl à convenir , une excellente propriété m" ;
Bïï de 40 poses, avantageusement située f i' *'
'___ , -.. , dans le cercle de la Justice de Paix H » ;
|; j du Mouret. 12954 |:"j

%t Fribourg, le 22 juin 1932. $£.

r,. A. Grandjean, notaire. ky&

La permanente réussie
La permanente qui tient
La permanente qui satisfait

C'est chez

_T. EGGISVIANN, coiffeur
•; Place de la Gare

Jg|*> qu 'il faut  la faire.

DOMAIN E A LOUER
>h L'Hosp ice cle la Broyé met en soumission
la location de son domaine d'environ 70 poses,
(ferme et habitation neuves).

Preudre connaissance des conditions de bail
auprès de M. Renevey, préfet , à Estavayer-le-
Lac. 92-53

Les soumissions doivent être remises pour
le 10 juillet au plus tard.

Voir nos
vitrines

H-BffiTnB ___-_m\m_wS.

Couvertures laine, j etées de divans |
i 2-15 K

chez Fr. Bopp, maison d'ameublements, rue I
du Tir , 8, Fribourg, Téléphone. 7.03. I

CONCOURS DE TRAVAUX
L'Imprimerie dc l'Œuvre de Saint-Paul, à

Fribourg, met en soumission les travaux de

menuiserie et ferrure
de son nouveau bâtiment de l'avenue de Pérolles.
Les plans, avant-mètres et cahiers des charges
peuvent  être consultés dans les bureaux du
soussigné, jusqu'au 25 juin , inclusivement.

Le.s soumissions devront être adressées jus-
qu'au 28 juin, à 18 heures, à l'Imprimerie
Saint-Paul.

E. DEVOLZ, architecte.

I

Pour faciliter les achats à
l'occasion des vacances, j |
il sera fait, dès ce j our I

jusqu'à fin juillet, |l
UN ESCOMPTE SPÉCIAL |

sur tout achat au comptant ;
U8£- CHOIX IMMENSE DANS TOUS |/j
LES A R T I C L E S  DU CHEMISIER

à la C__£M_ SE {_1E *

m Charles CHUTE |
Rue de Lausanne, 46 < .

«*_____ K^ ^ ^__ À ^^r**v ___-______________a

Wous envoyons franco
contre remboursement

Sonl. travail, fort ferr., .li soufflet, s. coût, derr., N°* 40-47 Fr. 12-80

Sonl. travail, fort ferrage, Vi soufflet, empeigne » » Fr_ 15.80
Soul. militaires, fort fer., très forts, empeigne, > > Fr. 18.80
Soul. militaires, faç. ord., empeigne, très avant., » > Fr.16.80 1
Bottines de dimanche, cuir box, 2 semelles, » > Ff. 11.80 I

Bottines de dimanche, cuir box, doublées peau , > » Fr. 13.90 1
Bottines sport, cuir chromé, s. bouts, Fr. 21.50 » » Ff. 16.80 1

Bottines sport, cuir chromé, av. bouts, Fr. 21.60 » » Fr. 19.80 f

| ëSS m W» m m  m m _3 Êp Département expédition |
_____________ U__________________________________ m______________ m__________________^^

Demandez le catalogue spécial de
gp '' . .; ^ « ^B* . ÉT^t^S ____W______i ___W\

* Q fSMTlûQ t_ W mW ut m EL ¦ 9
m _ ¦ mm mm M _¦__ • « 11 Uà i ,_ m m *-  raap- %m

de NouveautésGrands magasins

Rue de Romont - FRIBOURG

ATTENTION
Je vends radios neufs ,

premières m a r q u e s  et
prends en payement meu-
bles, autos , horlogerie , ete.

Ecrivez tout de suite à
Radio Besson, Nord , 41,
La Chaux-de-Fonds. 3081

ON DEMANDE
une

BONNE
Sommelière

sérieuse , connaissant lc
service. Entrée tout  de
suile ou à convenir.

S'adresser par écrit , s.
chiffres P 12958 F, k Pu-
blicitas, Fribourg.

Autos
BUICK, 6 cyl., 4 portes ,
roues rudges fermée , et
une Fiat torp édo 503, à
enlever bas prix , cause
cessation de commerce.

Ecrire sous Case Gare,
Lausanne, N° 30883.

vmif^bUM/

augmente
le rendement

Comptabilité R u f ,  S.  A.
Lausanne , r. l'ichard , 13
¦ Zurich , Lôwenstrasse , 19

¦PJPPM ¦!_--___*»_ _-___¦- .
'.1 Les . .

lEPICEilE.
l_ h. Pipi.rf.
Q offrent : *7

j Corned - Beef l
<\ très bonne marque , I

1 la boîte de I Lb. 1
| Fr. 0.70 g
fl — Escompte -— H

_______________________MI IIIIMIIi IHMI II I I I

Â céder
BON MAGASIN

D'ALIMENTATION
Bonne vente assurée.
S'adr. : ACISA, S. A.,

P. M e y 1 a n, 36, Petit-
Chêne, Lausanne. (50639

Malgré les restrictions
d'importation

Tondeuses
aux anciens prix.

E. WÀSSMER 8. J!.
FRIBOURG.

A LOUES
k la Grand'rue, apparte-
ment , meublé ou non.
Irois  p ièces, cuisine el
chambre de domestique
Date d' entrée à convenir ,

S'adr. k M. F. Spicl-
niann, gérant, tél. 6.65.

[1 Je demande , V . HOSTACHY ON DEMANDEZ
fTlTrorfl TTAWn 

"~~ " " ~ pour tout dc suite, une

gj ihMù HOMME Les Missionnairds de la S_ I .tte apprentie
el pour aider dans p. cam- Prix : 2 francs f«_ îH _ _ i  ICA

que. pagne , bonne Vie de fa- taillWI«__j
¦nir. mille. G3823 X 1TTT i YTII. ATt t i i ru  CAIIVIT O *¥T¥ Pour hommes cl dames.
,,icl- Faire offres à A. Yei- AU* LIBRAIRIES SAINT-PAUL s

,a(il. à M,11C B(l_lhi|
15. sin, Cartigny, (Genève) . 1?0, Place St-Nicolas, et Avenue de Pérolles, 38 Hctt, Guin. 12931 F

nmmmggmmmm gggg M^
III jim ¦¦¦¦!¦—iinii—__i — ———¦ _— ¦ —

g»iii. juin 11 ¦_x.. .JM. _i.il...-u_ -_ i..i ;rj -| ¦T|;7îiir7- 'i.'.i _ _U".l'L - '*_- ' _r r- '̂ V'I
,T__ -j r-ftT-=''1=T --¦-T' -1 =J-'f =»-¦-- W.J-M.---» AMl_--_=m.- --E------- _---.TT;T '_i-.r5__ t - __ ¦_——9

LES DEUX ASPECTS DU SUN LI G HT

Que vous preniez le j S U N LIO Hl |gros cube ou le double morceau 1 I
pour laver à la main, ou les \ 6Sf apprécié dt_ !.S Ee /
flocons de savon Sunlight \ ¦ ,. /—7— ; r~- . \ monde entier. /spécialement concentres pour ' vos chau- V /

dières, machines à laver et pour les grandes ŵ S

lessives, vous obtiendrez toujours du linge Ŝw
^ ^̂ ^

r

d'une blancheur éblouissante et absolument

intact, car le „Suniight" est le savon par SAVON SUNLIGHT

N -  i.' _ . ._  y.1 .i ' . . r y ^  y^ l t \~- .y. '.I.A 9ro1 Cuba ** .. — .55, double morceau Fr. —.55
ence, garanti pur et d une etticacite J _.. _ _._ ,_ _...„ __ _, _,
. J v FLOCONS DE SAVON SUNLIGHT

éprouvée. 
SC ]2_0S0 SF Sunlight S. A. Zurich Srd* P^que» Fr. 1.-. paquet normal Fr. -.60

IWiH -iii —̂ ¦¦¦¦¦ im» ¦¦"¦¦¦—i ¦¦¦! wiinwiMii ŵiiiiirwirT iiiiiiiiiim^w^iwii i—uii—iiPiipiBniii 
niiiii

i'i ¦¦¦¦ i un n n—i¦ m n n ui 
IMMII 

¦HIIIHHM— IIII IIII.i1M-_-'T _̂-____--y-|nBff_jtfifim^^ iM*nnai-Miifi____n_-r_r______-i_rnnii__rfi__i^^ * T ¦ ¦ «'- *̂-•~>r*~m_

" 'l ¦ o __—w~___m__ - , i f j \

É ' i iiiiiiïB FRIBOURG - Grand'fontaine Tél. 1.44 p

% ^̂ ' - - ' ;''̂ 7 L. POGHOïV , directeur. ||

_K.mFf_mwmr.mm.— , . , ¦ ¦  
^̂  

OT1 riTÏÏI I Hlljl I I IHI l l 1 ¦""»"»—

Visitez
les rayons

mwuiK. _B_BBHBM__ÉBPB b

!__ m « - -J
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